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oiGi la seconde fois que nous 
faisons figurer sur un de nos 
titres cette phrase un peu am- 
bitieuse en apparence : d'aprds 
des documents . ENxiiREMENT i«^- 
. Ce n*est \k cependant que l'expression 
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de la plus exacte v6rit6 : personne ti'avait en- 
core eu l'idöe de s'occuper, möme indirecte- 
ment, de la bibliotheque de la Facult6 de 
m6decine de Paris , bibliotheque dont , gräce 
ä de pröcieux registres manuscrits, nous avons 
pu retrouver les traces jusqu'au quatorzieme 
siöcle. Les ouvrages imprim6s, il est facile de 
s'en convaincre, ne nous ont pas fourni trente 
lignes; quant aux pi^ces inödites, les diffe- 
rentes bibliotheques de Paris ne poss^dent rien 
sur ce sujet; et les recherches que M. Douet 
d*Arcq a bien voulu faire pour nous aux 
Archives de TEmpire ont 6te tout äussi in- 
fructueuses, car elles n*ont amcn6 la d6couverte 
que d'une Hasse toute moderne et sans aucune 
importance. 

Ce volume a donc 6t6 composö exclusivement 
d'aprös les propres manuscrits de la Faculte, 
tr6sors inestimables, encore trop peu connus et 
trop peu consult6i?, et sur lesquels nous nous 
sommes fait un devoir d'appeler Tattention des 
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6rudits. L'hisloire de cette biblioth^ue, si ou- 

bli6e jusqu'ici, existait lä tout entiere, mais dis- 
seminöe dans rimmense collection autographe 
des comptes-rendus que, depuis le treizi^me 
siecle, les doyens de la Facultö etaient ienus de 
rediger eux-mßmes chaque ann6e. 

» 

La marche ä suivre 6tait des lors tout indi- 
qu6e : il fallait d6pouiller attentivement ces 
ven6rables registres, et recueillir avec soin les 
lambeaux de phrases oü il. 6tait question d'un 
fait interessant de pr^s ou ie loin la biblio- 
tbeque. En coordonnant onsuite ces notes, en 
s'etudiant ä leur assigner une date certaine, 
en cherchant dans Thistoire de la Faculte le 
lien qui devait les attacher les unes aux au- 
tres*, nous sommes arriv^ h reconstituer le 



1. Nous les avoDs toutes reproduites au bas des pages. Le 
lecteur, ayant ainsi sous les yeux les documents dont nous 
disposions, pourra juger par lui-m6iQ.e de la fid^lil^ de notre 
travail.. 
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passe de celte vieille coUection bibliogra- 
phique. C'6tait lä, peut-6tre, beaucoup de travail 
pour arriver ä un bien mince rösultat; mais 
ceux qui se sont occup6s de recherches de ce 
genre savent avec quelle passion on arrive ä 
fouiller ces vieux manuscrits, Berits le plus 
souvent en latin barbare, parfois presque illisi- 
bles, et quel plaisir accompagne la d6cou- 
verte de chaque ligne qui r6v61e un fait 
nouveau. 

L'histoire de la bibliothöque de la Facult6 de 
m6decine de Paris se divise en deux p6riodes 
bien distinctes. La premiöre commence ä Tan- 
n6e 1391, — nous n'avons pu rattacher son exis- 
tence ä une date plus ancienne, — et s'^tend 
jusqu'en 1746, 6poque oü eile fut ouverte au 
public. La deuxi^me p6riode, beaucoup moins 
agitöe que la pr6c6dente, traverse la Revolution 
et va jusqu'ä nos jours. 

Notre volume est termin6 par une notice d6- 



taill4e sur les admirables do6umeuts qui portent 
le titre de Commentaires, et sur ies deux analyses 
qui en ont 4t6 faiies. Nous y avons Joint un 
catalogue de'tous les maauscrits existant au- 
jourd'hui k la biblioth^que de la FacuU^. 
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FAGULTß DE M^DECINE DE PARIS 



1 m^decine itait-elle enseign^e dans 
^ les äcoles palatines? Cette question, 
L loagtemps controversfie, est aujour- 
d'hui rßsolue par rafQrmative. Charlemagne 
n'avait cependant pas une confiance exag^röe 
dans la mßdecine, puisque, d'aprßs son chroiii- 
queui:, plura arbitratn sm quam medicorum 
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consilio faciebat *; nöanmoins, en 805, par un 
capitulaire date de Thionville', il ordonna que 
Tart de gu6rir ferait dösormais partie de T^du- 
cation. L'on sait, en outre, qu'il y avait dans le 
palais d'Aix-la-Chapelle un endroit nomm6 Hip- 
pocratica tecta ^. 

II est incontestable aussi que la mödecine figu- 
rait parmi les cours faits aux Cooles de T^glise 
Notre-Dame; les legons se donnaient alors, dit 
Riolan, « en une maison oü il y avoit eu des es- 
tuves, entre THostel-Dieu et la maison de TEves- 
que *. » Or, c'est pr6cis6ment lä qu*6tait situö, ä 
cette 6poque, remplacement r6serv6 aux 61äves 
du cloltre ^. II n'y avait d'ailleurs encore aucune 
röglementation fixe. Jusqu'au eommencement du 
XII® siäcle, les maitres professärent presque tous, 
soit chez eux, soit dans des salles lou6es ä des 
particuliers qui habitaient la Cit6 ; c'6tait cepen- 



1. Eginhard, Vita Caroli magni; dans Duchesne^ rerum 
francorum scriptores, t. II, p. 101. 

2. El. Baluze, Capitularia regurn Francorum, 1. 1», p, 421 . 

3. E. Duboulay, Historia Universitatis Parisiensis, t. II, 
p. 572. 

4. J. Riolan, Curieuses recherches sur les escholes en m€de' 
eine, p. 91 . — « Au-dessous de la tour qui est k main droite, » 
dit l'abb^ Lebeuf, Histoire^de la ville et du diocese de Paris, 
t. ler, p. 15. 

5. Voyez A.-F., Recherches sur la hihliolMque de V^glise 
Notre-Dame de Paris au xiii« sidcle, p. 2 et suiy. 
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dant le plus souvent daiis la propre chambre 
du doyen qu'avaient lieu les examens, les actes 
et les th^ses *. 

Le XII® siecle vit renseignement se concentrer 
ä Paris, qui, sous la parole 61oquente d'Anselme, 
de Guillaume de Champeaux et surtout d'Abai- 
lard, devint rapideiuent le foyer intellectuel de 
TEurope. Le cloitre de Notre-Dame ne put bientöt 
plus suffire aux milliers d'6tudiants qui affluaient 
dans la capitale; ils envahirent le plateau de 
Sainte-Genevi^ve, et all^rent chercher des loge- 
ments jusqu'ä la place Maubert et la Seine, au- 
tour de Tabbaye de Saint- Victor. Une Organisation 
nouvelle r6pondit promptement ä ces besoins 
nouveaux. Vers Tannöe 1270, les difförentes sp6- 
cialitös repr6senl6es dans Tenseignement sc for- 
mörent en Facultas distincles et indöpendantes 
les unes des autres, quoique toutes rattach6es ä 
rUniversit6, leur m^re commune, qui les associa 
ä ses Privileges 2. La Facult6 de thöologie 6tait 
d6jä, en fait, transportöe ä la Sorbonne; la Fa- 
cultö de droit s'installa au clos Bruneau, rue 
Saint-Jean-de-Beauvais; et la Facult6 des arts, 
qui comprenait la m6decine, ouvrit ses 6coles 



1. Chomel, Essai historique sur la m^decine en France, 
p. 105. 

2. J. A. Hazon, Eloge historique de VüniversiU de Paris ^ 
p. 85. 
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dans une mas^ure situ6e nie du Fouarre *, une des 
voies sombres et humides qui avoisinent la place 
Maubert ^. C'est en röalit6 de cette 6poque qua 
date rorigine de la Facult6 de mödecine; c*est 
alors qu'elle commence ä avoir ses Statuts, ses 
registres particuliers, et möme son seeau d*ar- 
gent, dont Tachat fut d6cr6t6 sous le döcanat 
de Jean de Koset : Quod sigillum fiet de argento 
ad majorem confirmationem, disent les Statuts 
de 1274, qui furent r6dig6s par maitres Jean 
de Parme, Jean Petit, Jean Breton, Pierre de 
Neuchätel, Pierre d'Allemagne, et Bouret ', le§ 
seuls mödecins qu'il y eüt encore ä Paris *. Tous 

1. Cette rue s'appelait, en 1260, rue des tcoliers; en 1264, 
rue des Ecoles, Oa la trouve souvent mentidnnöe dans les 
Berits de Dante, de P^trarque et de Rabelais. Le nom de rue 
du Fouarre lui yient de Tancien mot frangais fouarre ou 
feurre, qui signifie paille, 

2. Les maitres ne renonc^rent cependant pas encore k don« 
ner des leQons et m^me k faire subir des examens dans leur 
demeure. Les Statuts de 1350 d^cident que les examinateurs 
s'assembleront chez le plus ancien des r^gents. Plus tard, en 
1395, nous voyons le doyen Pierre Desvall^es d^clarer qu'un 
examen de bachelier a eu lieu cbez lui, in domo mea, Yoyez 
les Commentaires, t. I"^ p* 2; el, k la fin deceyolume, le 
compte-rendu de Pierre Desyall^es pour Tannöe 1395. 

3. CreYier, Histoire de VUniversiU de Paris, t. II, p. 55. 

4. On volt, dans les Commentaires de la Facultö, qu'il n'y 
avait encore k Paris, en 1395 que 31 mödecins, 72 en 1550, 81 
en 1566, 46 en 1596, 85 en 1626, et 111 en 1652. Or, en 1395, 
Paris comptait environ 130,000 babitants, 200,000 en 1550> 
250,000 en 1596, et 530,000 vers 1700. 
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alors enseignaient tour ä tour, et pendant la dur^e 
de leur exercice portaient le titre de maltres- 
r6gents. 

Bien que l'6tude de la m^decine füt inter- 
dite aux prötres et aux moines *, les docteurs 
6taient astreints au cölibat^, et cette rhgle subsista 
jusqu'ä la röforme op6r6e dans rUniversitö, en 
1452, par le cardinal Guillaume d'Estouteville 
{Gnillelmus Totavilleus); dix ans auparavant, le 
doyen Charles de Mauregard ayant 6pous6 une 
veuve, avait 6t6 pour ce fait döpouillö de tous ses 
titres 3. U va sans dire que les Juifs ne pouvaient 
exercer la mödecine; Gr^goire Xin, par une 
bulle du 30 mars 1581, renouvela la defense 
qu'avaient faite ä cet 6gard Paul IV et Pie IV. 
En 1429, un döcret du concile de Tortose 
döfendit aux m6decins de faire plus de trois vi- 
sites ä un malade qui ne se serait pas confess^. 
Le concile de Paris, tenu la möme ann6e, sous 
la pr6sidence de Jean de Nanton, archevöque de 
Sens, leur ordonna d'engager leurs malades ä 
se confesser, et de leur refuser toute espöce 
de secours jusqu'ä ce qu*ils eussent suivi ce 
conseil. 

1. A partir du xii« si^cle seulement. 

2. Voyez-en un exemple curieux dans le compte-rendu de 
Pierre Desvall^es, reproduit ^ la fin du volume. 

8. E. Duboulay, Historia Universitatis Parisiensis, t. V, 
p. 541. 
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Les leQoas ^taient d6jä trfes-suivies. Ce n*6tait 
pourtant pas un s6jour attrayant que le local de 
la rue du Fouarre. Une escabelle, deuxchandelles, 
et quelques bottes de paille jonchöes sur la terre 
nue * composaient tout le mobilier des salles 
basses, oü, das cinq heures du matin, se pres- 
saient les 61äves. Le costume des professeurs resta 
longtemps en harmonie avec ce milieu. On 
eut beaucoup de peine ä obtenir d'eux qu'ils fis- 
sent leurs cours vötus d'une robe convenable et 
qui leur appartint; les Statuts de 1350, dress6s 
sous le d^canat d'Adam de FrancheviUe {Adamus 
de Francovilla)y les obligerent ä enseigner in cappa 
rotunda, honesta^ propria^ non commodatay de 
panno bono, de brunetta violacea^, En Tabsence 
d'horloge, les 6tudiants se röglaient sur la clo- 
che des 6glises voisines ; la messe des Carmes, 
qui se c616brait ä cinq heures, donnait le pre- 
mier signal; puis venait, une heure aprös, la 
sonnerie de prime ä Notre-Dame. Quant aux 
röunions solennelles de la Facultö, elles avaient 

1. Cet usage de faire asseoir les ^coliers par terre sur de la 
paille fut, en 1366, approuv6 par Urbaia V^ qui en donna une 
explicatioa fort singuliöre : Scholares Universitatis Parisien- 
siSj dit-il, audientes suas lectiones, sedeant in terra coram 
magistris, non in scamnis vel sedibus elevatis a terra ; ut 
occasio superbicB a juvenibus secludatur. 

2. Hcec sunt statuta Facultatis medicince Parisius... anno 
Domini 1350^ die 14 mensis octobris. 



lieu soit ä T^glise des Mathurins, soit ä Sainte- 
Genevi^ve-des-Ardents, Sancta Genovefa parva, 
soit ä Notre-Dame, autour d'un des grands beni- 
tiers de pierre qui se trouvaient au pied des 
tours, in ecclesia parisiensi supra cuppam, dit 
H6m6r6 *. 

Cependant, en 1369, Töcole de mödecine, de- 
venue plus nombreuse et moins pauvre, songea ä 
se procurer un local special, distinct de celui 
qu'elle occupait en commun avec la Facultö des 
arts. Elle acheta dans ce but, le 24 mai, une petite 
maison situöe au coin de la rue de la BClcherie et 
de Celle des Rats*; puis, aussitöt install6e dans 
cette demeure; eile s'occupa d'y r^unir quelques 
volumes. La pens6e6tait bonne, eton juge que son 
ex6cution ne devait pas exiger beaucoup de place, 
ä urre 6poque oü Töcole basait tout son enseigne- 
ment sur des traductions d'Hippocrate et de Ga- 
lien, sur les pröceples de TEcole de Salerne, les 



1. Ol. H^m6r6, De Academia Parisiensi^ p. 50. — Voyez 
encore Dubreuil, Th4atre des antiquitez de Paris^ p. 451; et 
l'abb^ Lebeuf, Histoire de la ville et du dioc^se de Paris, 

Vt. ler, p. 2i.. 

2. Dubreuil, TMatre des antiquitez de Paris, p. 562. — En 
octobre 1600^ en faisaot rinveutaire des papiersde la Facultö, 
OD trouva une epistola latina qui mentionnait l'acquisition de 
« la place des ecoles des medecins qui sont en la rue des rats, 
en datte du 24 mai 1869. » T. B. Bertrand, Annales mediciex 
Commentariis excerpii^ p. F3. 
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vers de Gilles de Corbeil, et quelques trait6s 
arabes d*Avicenne, d'Averroös et dlsaac *. Ce 
furent h peu pr^s lä, en effet, les seuls ouvrages 
classiques jusqu'ä Fernel, qui, dit Hazon, « eut le 
rare, honneur de voir ses livres enseignös de son 
vivant '. » Nous avons cependant une preuve cer- 
taine de Texistence d'un commencement de bi- 
bliothäque ä la Facult6 dös Tann^e 1391 ; le pre- 
mier volume des Commentaires nous apprend 
que, sous le döcanat de Richard de Baudribosco ^, 
r^cole avait donn6 en gage ä Guillaume Boucher 
{Guülelmus Boucherii), mödecin de Philippe de 
Bourgogne et de Charles VI, en retour d'une 
somme de vingt-deux francs prötöe ä la Facult6, 
les trois ouvrages suivants : 

Les Concordances de Pierre de Saint-Flour *. 
VAntidotarium d'Albucasis ^. 



1. Chomel, Essai historique sur la m^decine en France y 
p. 1J7. 

2. HazoQ, Eloge historique de la Facult4 de midecine de 
Paris ^ p. 3. 

3. Doyen de 1391 ^1392, suivant Chomel. 

4. II fut, vers 1325^ däputö de la Facultö dans des confö- 
rences relatives k la coUation des b^n^fices. 

5. Oq le trouve däsignä sous les noms suivants : AbulcasiSy 
Buchasis, Bulchasim, Azzahrawi, AzaraviuSy Alzharavius 
il ^tait d'Azzabra pr^s de Cordoue> et v^cut au xi^ si^cle. Cet 
antidotarium est sans doute une des divisions de son AI" 



J 
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Le Totum Continens de Rhasös *j en deux vo- 
lumes *. 

Lors de T^lection de chaque doyen, on dres- 
sait, eil s6ance solennelle, un inventaire de tous 
les objets que la Facult6 allait lui eonfier. Le 
nouvel 61u en donnait döe^iarge ä son pr6d6ces- 
seur, et s'engageait ä les reprßsenter lui-m6me 
intacts ä la fin de son exereice. Dans le premier 
inventaire de ce genre qui nous ait 6t6 conservö, 
Pierre Desvall6es {Petrus de Vallibus)^ nomm6 
doyen en 1395, dßclare avoir regu les anciens 
Statuts de T^cole, un registre contenant ses privi- 
16ges, le seeau de rUniversitö, plusieur's clefs, 
dont six ä usage inconnu, etc., etc., et en'outre 
tous les livres qui composaient alors la biblio- 
thöque de la Facultö, c'6taient : 

Tassrify qui a 6te publik par Grimm en 1519. D^s 1497, plu- 
sieurs trait^s d'Albucasis aTaient M imprimäs ä Venise. 

1. Rhas^s ou Rasis exerga la m^decine ä Bagdad et k Ray, et 
mourut vers 940, Son Continens, qui est diTis6 en dix livres, a 
ätö imprim^ k Brixia, en 1486, sous ce titre : Continens Rhasis 
ordinatus et correctus per clarissimum artium et medicinoe 
doctoreniy magistrum Hieronymum Surianum^ nunc in Camal^ 
dulensi ordine dicatum, 2 vol. in-folio. C'est tr^s-probablement 
cette Version que possedait la Facultä. 

2. M. Guillelmus Boucherii habet Concordancias Petri de 
Sancto FloTO, Antidotarium Albucasis, et Totum Continens 
Rhasis in duobus voluminibus, in vadio xxii francorum^ ut 
continetur in alia papiro, in decanatu magistri Richardi de 
BaudH Bosco. — Commeniaria medicina Facultatis Pati- 
riensisy 1. 1«», p. 2. 
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Un Abreg4 des synonimes de Simon de G^nes *. 

Un Traue de la Mriaque 2. 

üne traduction du cinquiöme livre du Colliget 
d'Averroös ^. 

ün ancien Commentaire sur Avicenne. 

Le second et le troisieme livres des Canons 
d'Avicenne *. 

Les Concordances de Jean de Saint-Amand ^. 



1 . II est indififöremment nommö, dans les manuscrits, Simo 
Januensis ou Geniastes: II ^tait de G^nes et exer^a quelque 
temps la m^decine ä Rome. II fut en m^me temps m^decia et 
chapelai'a du pape Nicolas IV; il s'^tablit saos doute plus tard 
en France^ car vers 1296^ äpoque de sa mort^ il ötait chanoine 
de Rouen. 

2. Galien a 6crit un Tratte de la tMriaque. Il y en a ^gale- 
ment ün dans les OBuvres d'Averroes et dans Celles de Rernard 
Gordon. Ce dernier n'a point M imprim6. 

3. AverroeSj Averrhoes, Averroys ou Averots 6tait de Cor- 
doue, et Tivait au xi^ siecle. Le Colliget^ son ceuvre capitale, 
est divisä en sept livres; il fut imprim6 pour la premi^re fois 
ä Venise en 1482, in-folio. Ses ceuvres compl^tes^ traduites en 
latin par le m6decin juif Jacob Mantinus^ forment onze volumes 
in-folio, qui ont M publi^s ä Venise par les Juntes^ en 1552. 

4. Avicenne mourut en 1037; son Canon medicince fut 
d'abord imprimö en arabe ä Rome en 1593. Avant la fin du 
xv^ siecle^ on conuaissait d^jä quatorze traductions latines de 
cet ouvrage ; la plus ancienne est due ä G^rard de Cr6mone. 

5. II 6tait chanoine de Tournai, et v6cut vers Tan 1200. II 
6crivit un long commentaire sur VAntidotaire de Nicolas 
Myrepse. On donnait peut-^tre le nom de Concordancice ä ses 
nombreux travaux sur Rippocrate, dont un beaumanuscritätait 
autrefois conserv^k la biblioth^que de Tabbaye de Saint-Victor. 
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Deux traitös de Jean Mesu6 : les MMicaments 
simples et la Pratique *. 

VAntidotaire clarifiS de Nicolas Myrepse ^. 

ün grand volume contenantplusieurs trait6s de 
Galien. 

Les Concordances de Pierre de Saini-Flour. 

VAntidotarium d'Albucasis. 

Le Totum Continens de Rhasös. 

Ces trois derniers volumes etaient encore en la 
possessio!! de Guillaume Boucher ^, 



Voyez Chomel, Essai historique sur la mädecine en FpancSy 
p. 177 et 178. 

1. Mesu6 ätait fiis d'un apothicaire persao. Soa TraiUdes 
mädicamenis simples a beaucoup de rapports avec VAntido- 
taire de Nicolas Myrepse ; il a ^t6 traduit en latin et impriiu^ 
ä Venise en 1471, sous ce titre : Canones universales de con- 
solatione medicinarum simplicium, ex arabico in latinum 
translati, Nous ne savons quel ouvrage on a voulu d^signer par 
le mot Practica, Les oBuvres compl^tes de Mesu6, qui mourut 
yers 846, ont M publikes ä Venise en 1558, in-folio. 

2. II naquit k Alexandrie, et r^digea en grec son Antidota- 
rium, Yers Tan 1300. C'est un Y^ritable Codex pharmaceuticus, 
qui fut presque aussitöt traduit en latin et adoptä par la Facultä. 
Tous les apothicaires furent alors Obligos d'avoir cet ouvrage 
chez eux, et de se conformer k ses prescriptions. Voyez X. A. 
Nonteil, Histoire des Frangais des divers ^tats^ t. I«^, 
p. 38, note. — Velly, Histoire de France, t. XI, p. 168. 

3. Die XXII ejusdem mensis (novembre 1395), recepi a vene^ 
rabili et discreto viro magistro Johanne Voygnon, regente in 
Facultatemedicine Parisiensij et predecessore meo decano, de 
bonis Facultatis ea gue secuntur : Primo, papirum aliam, 
immediate precedentem, quinque Codices continentem. — 
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L*inventaire qui fut dress6 rannöe suivante 
pour r^lection de Jean de Marie comprend exac- 
tement les mömes ouvrages. 

Dös cette 6poque, la bibliothöque avait un rö- 
glement, qui a 6i6 retroüvö par Sabatier dans un 
recueil de piöees manuscrites. Voici ce docu- 
ment, curieux ä bien des titres : 

Spectatores manu sinistra ne utantor. 
Libri, suis forulis et ordinibus ne moventor. 
Nemini, nisi sub chirographo mutuo, praßbentor. 
Commodati, ne ultra mensem retinentor. 



Item scrinium magnum Facultatis* — /fem, aliud papirum in 
quo continentur littere et privilegia multa Facultatis, — 
Item, Äbreviationes synonimorum Jannensis. — Item, tracta^ 
tum de tiriaca. — Item, translationem carpinatam ex quinto 
Colliget Averrois, — Item, statuta antiqua Facultatis, — 
Item, expositiones antiquas super partes Avicenne^ in papiro. 
— Item, secundum et tertium Canonem Avicenne, in eodem 
volumine. — Item, Concordancias Johannis de Sancto 
Amando. — Item, duas laietas Facultatis^ in quibus sunt 
plures littere Facultatis, — Item, librum Hebe Mesue, de 
simplicibus mediciniSy cum Practica ejusdem. — Item, Anti- 
dotarium clarificatum, — Item, unum volumen magnum, in 
quo continentur plures libri Galieni, — Item, duas claves^ 
unam de scrinio in quo est sigillum Universitatis, in Navarra 
existenti, et aliam de scrinio magno Facultatis. — Item, sex 
alias claves; unde sint nescio, — Item^ D. Guillelmus BoU' 
cherii habet Concordancias Petri de Sancto Floro, Antidota- 
riumAlbucasis, et Totum Continens Rhasis in duobusvolumi' 
nibus, in vadio xxii francorum, ut continetur in alia papiro, 
in decanatu magistri Richardi de Bdudri Bosco, — Commen- 
taria medicince Facultatis Parisiensis, t. ler, p. 2. 
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Integri et intaminati in suos loculos referentor. 
Plures quatuor semel hüc ne ingrediuntor. 
Duas ultra horas ne immorantor. 
Qui libros rariores noverint, eorum titulos 
bibliophylaci relinquuntor *. 

Ces pröcautions 6taient-elles prises uniquement 
en vue des professeurs de Töcole ? On a quelque 
peine ä le croire. D*un autre cötö, il est difficile 
d'admettre, nous le verrons plus loin, que la Fa- 
cult6 ouvrit sa bibliothöque aux ^tudiants, et sur- 
tout qu'elle leur confiät des livres. II nous s;emble 
done plus naturel de supposer que la petite col- 
lection ^tait parfois d6jä mise ä la disposition 
des doctes maitres qui enseignaient dans ce 
quartier, 

Ces livres, d'ailleurs, dons splendides accord^s 
par des souverains ou 16gu6s par des savants, 
^taient consid6r6s comme le v6ritable tr6sor de la 
t'acultö, et c'est ä eux qu'elle avait recours 
quand ses coffres 6taient vides. Plus d'une fois, 
eile les engagea pour de fortes sommes; dans 
les cas, par exemple, oü il s'agissait d'envoyer 
des döput^s aux conciles, aux fitats-gön^raux^. 
En avril 1397, le mödecin Guillaume Boucher 



1. J. C. Sabatier, Recherches historiques sur la FaculU 
de midecine de Paris^ p. 9. 

2. HazoD^ iloge historique de la FaculU de m^dectne 
de Paris^ p. 65. 
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{Guillelmus Carnificis ou Boucherü), dont nous 
avons parlö, preta une somme de quarante- 
huit Ihres ä la Facultö, et regut de nouveau en 
garantie les Concordances de Pierre de Saint- 
Flour et le Continens de Rhas^s. La quittance 
dölivröe ä cette occasion par le doyen Jean de 
Marie nous a 6t6 conserv6e dans un recueil ma- 
nuserit, qui se trouve aujourd'hui ä la biblio- 
th^que de l'öcole : Quittance du doyen de la 
Facultä, du dernier avril 1397, par laquelle il re- 
connoit avoir reQu de venerable et discret komme 
M^ Guillaume Carnificis^ M^ ez arts et en mede- 
eine, actuellement regent^ la somme de 48 fran- 
corum auri de cuno regis^ sur laquelle ledit M^ a 
engag^ 2 livres Totum Continens ei les Concor- 
dances de Saint'Flour^ lesquels livres il avoit 
deja engag^s *... La Facult^ ne put restituer ces 
quarante-huit franes d'or que treize ans apr^s, 
en mars 1410, presque au moment de la mort 
de son cr^ancier^; un autre recueil manuscrit 



1. Instrumenta tum publica^ tum privata in arca. Fd' 
cultaiis servattty p. 334. — Ce recueil, dont un double 
existe aux ArchiTes de TEmpire, est d'autant plus pr6- 
cieux qu'il peut jusqu'ä un certain point remplacer les 
Premiers volumes des Commentaires de la Facultä qui, 
comme on sait, sont perdus. — Voyez, k la fin de ce 
volume, la notice sur les documents" conserv^s k la bi- 
blioth^que de T^cole. 

2 Die dominica, sexta julii 1410, obiit bonce memo^ 
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Dous en donne la preuve, et nous montre que, 
dans rintervalle, sans doute pour r6pondre des 
ijitöröts de la somme pr6t6e, on avait, cette fois 
encore, ajoutö au nantissement VAnddotarium 
d'Albucasis *. 

A peine reutrö ä la biblioth^que, le Continens 
de Rhasös fut de nouveau donn6 en gage ; cette 
•fois au doyen Jean Leger {Johannes Levis), qui 
avait avancö trente livres ä la Facult6 ^. Enfin 
une dixaine d'ann^es aprös, ce volume fut pr6t6 
au doyen fitienne de Rouvroy 3, qui mourut sans 
Tavoir restitnö. La Facult6 fit des d^marches, 
et dut, en 1446, envoyer une röclamation ä 
Bourges, öü demeuraient alors les höritiers du 
döfunt *. 



rice Magister Guillelmus Camificis seu Boucherii, T. B. 
Bertrand, Annales medki manuscripti, p. 14 et 299. 

1. Die martis mensis martii 1410, fuerunt recuperati 
et redempti libri omnes Facultatis quos Magister Chdllel' 
mus Boucherii habebat in pignore pro summa /i$ lib. 
turonens.y id est totum continens Rhasis in duobus volumi- 
nibits, concordantia Petn de Sancio FlorOy et antidota- 
rium Albucasis, Facultas integre satisfecit M, Boucherii 
de prcedicta summa. T. B. Bertraod, Annales medici ma- 
nuscripti, p. 15. 

2. Synopsis rerum memorabilium, etc., p. 22. — T. B. 
Bertrand, Annales medici manuscripii, p. 300. 

3. Doyen de 1416 ä 1417. 

4. 15 octobris 1446. Meminit decanus impensarum, 8 fr. 
pro littera passata per duos notarios pro mittendo Bituris, 
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Cette möme anii6e 1410, la bibliothöque s'enri- 
chit du trait6 de Galien De utilitate partium *, 
qui lui fut 16gu6 par Pierre d'Auxonne, m6decin 
de Charles VI. U exigeait dans son testament que 
ce volume füt confiö ä tous les docteurs qui vou- 
draient en prendre copie, mais h Charge par 
ceux-ci de dire ou de faire dire une messe de Re- 
quiem pour le repos de son äme ^. L'ann^e pr6c6- 
dente, on ayait fondö une messe du Saint-Esprit 
en faveur du m6decin de Charles V, Evrard de 



ad recuperandum librum totum continens erga hceredes 
M. Stephani de Rouvroy. — Synopsis verum memoraöi' 
lium etc., p. 41. 

1. nepl x^ticn^ Tb>v bi avOpMTTOu (7(G(jLaTi (JLOpKov; c'est en 
Physiologie Toeuvre capilale de Galien. 

Riolan {Curieuses recherches sur les escholes en m^decine, 
additions, p. 2) et G. Patin {Lettresy 30 d^cembre 1650; 
6dit. Reveillö-Parise , t. II, p. 578) mentionnent, d'apres 
les Commentaires, un manuscrit, de utilitate membrorumy 
qui aurait M l^gu6 k la Facultd en 1090. L*erreur est 
Evidente, car les Commentaires ne conti ennent rien de 
semblable. Riolan et Patin ont mal lu la date, et veulent 
certainement parier de la donation de Pierre d'Aüionne. 

2. Die festo decollationis SU J. B. 1410, obiit Ma- 
gister Petrus de Äussonio^ qui legavit Facultati medicce 
librum Galeni de utilitate partium ^ qui manebit penes 
decanumf et eum decanus concedet Magistris qui vo* 
luerint legere; et qui ejus volebit habere copiam, tene- 
bitur dicere aut facere dicere missam de requiem pro 
redemptione anirnce suce, T. B. Bertrand, Annales me- 
dici manuscripti^ p. 299; reproduit en d'autres termes, 
p. 14. — Synopsis rerummemorabilium, Qic,, p. 18. 
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Conti *, qui venait de mourir, et laissait ä la Fa- 
cult6 quelques trait^s de Galien, qu'il lui avait 
d*ailleurs promis depuis longtemps ^, 

Mais si la biblioth^que acqu6rait des livres, eile 
en perdait aussi. Deux doyens, Henri Thiboust ^ 
et Pierre de Chav^iac^ avaient prätö de l'argent ä 
la Facultö, qui ne savait comment le leur rendre. 
Pour s'acquitter, eile se döcida, le 2 d^cembre 
1437, ä mettre en vente les oeuvres de Turigia- 
nus, dont eile eut six ecus d'or^. Deux ans apr^s, 



1. Evrard de Conti ötait tr^s-instruit; il fit pour Charles V 
iine traduction des probl^mes d'Aristote. Voyez G. Naiid^, 
De aniiquitate et dignitate scholas medicce Parisiensis, 
p. 44. 

2. Die 29 maij 1402, Evrardus de Conty promisü se 
dare in testamento suo Facultati librum textus Galeni, 
quod quidem fuit recuperaium in decanatu Magist 9h J. 
Levis anno 1^.09. Fuit instituta de sancto spiritu jnissa 
ob legationem supradictam. T. B. Bertrand, Annales 
tnedici manuscripti, p. 11. 

Die 15 martis 1410, novi quatuor examinatores eligun- 

tur ex quatuor Nationibus qui diligenter inquirint 

de recuperandis quibusdam libris, quos per tesiamentum 
Facultati legaverat Magister Evrardus de Conti, T. 
B. Bertrand, Annales medici manuscripti, p. 298. — Sy- 
nopsis rerum memorabilium, etc., p. 16. 

3. 11 avait 6t6 recteur de TU ni versitz. II fut deux fois 
doyen, de 1430 ä 1432, et de 1439 k 1440. 

4. Doyen de 1432 ä 1433. 

5. Die 2 decembris 1437, a quitanda Facultate erga 
Magistros Henricum Thibout et Petrum Chavriacnm^ Mn- 

2 
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mourait le doyen Pierre Columbi *; il avait 
emprunt6 ä la biblioth^que des livres qui ne se 
retrouv^rent pas dans sa succession. Ses h6ritiers, 
il est vrai, offrirent de payer en argent la moitie 
de leur valeur^, et la Facultö setable avoir trös- 
volontiers accept6 cette transaction. 

En revanche, nous trouvons deux donations h 
constater. Le doyen Jean L6vöque 16gua k l'öcole, 
en 1456, un manuscrit d'Avicenne ^ ; et, vers 1462, 
Guillaume Musnier lui laissa un Compendium me- 
dicincB, dont nous ignorons Tauteur *. 



gistri deliberaverunt unanimiter iibrum Turigiani exponere 
vendiHoni, ex quo Magister Henricus Thibout dicebat, quia 
Facultas haberet sex scuta aurea. — Synopsis verum me- 
morabilium, etc., p. 38. — T. B. Bertrand, Annales medici 
manuscriptij p. 317. — Sur Turigianus, voyez plus loia les . 
notes du catalogue dressö en 17/i6. 

1. Doyen de 1434 ä 1436. 

2. Hazon^ Eloge historique de la Facultä de medecitte 
de Paris, p. 65. 

3. Anno Doniini 1456, 20* sept.^ undecima hora noc- 
tis , obiit Magister Joannes Episcopi, et dedit Avicennam 
Facultati medidnce, — Commentaria Facultatis medicince 
Parisiensis, t. XXI, p. 114. — Jean L^vÄque fut doyen de 
1450 k 1453. 

4. On lit dans Tinvenlaire dressö en 1746 : Ifem Com- 
pendium medicincB, legatum Facultati per M, GuilL 
Musnerii; or, Guillaume Musnier fut doyen de 1459 k 
1462. — Avicenne est auteur d'un Compendium medi- 
einte qui ^tait tr^s-estim4 au xv« si^cle; on en doit 
^galement un k Gilbert l'Anglais (Gilebertus Anglicus), qui 
V(Scut "vers 1210. 
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Le nombre toujours croissant des 61öves rendit 
bientöt insuffisante la petite maison de la rue des 
Rats ; mais il fut longtemps impossible, faute de 
fonds suffisants, d'en acquörir une autre. Enfin. le 
jeudi 26 novembre 1454, sous le d6canat de 
M* Denis-de-Soubs-le-Four, Jacques Despars, cha- 
noine de TEglise de Paris, m6decin de Charles Vn, 
et Tun des hommes les plus distingu^s de son 
temps, eonvoqua solennellement la Facult6 « au- 
tour de Tun des grands benoistiers » pour aviser 
aux moyens de cr6er ä Töcole un logis plus 
convenable *. Despars proposait d'acqu6rir une 
nouvelle maison et d'y r6server une place pour 
la bibliothöque ; il offrait dans ce but trois cents 
ecus d'or, une grande partie de ses meilleurs 
livres, magnam partem suorum meliorum libro- 
rum, et mßme des meubles {ustensilia) *. Despars 
iut remerciö comme il le m6ritait; mais bien 
qu'on püt compter surune faveur speciale du 
roi, le moment fut jug6 inopportun, ä cause de 
la guerre alors allum6e contre les Anglais. Dans 
une autre r^union, tenue le 20 mars i469, Tas- 



1. Commeniaria Facultatis medtcince Parisiensis, t. II, 
p. 136. 

2. Offerebat 300 scuta auri, magnam partem suorum me- 
liorum librorum et plura ustensilia^ ad aptationem loci et 
librariam in dicta domo perficiendam. — Synopsis rerupt 
mem'orabilium, etc., p. 46. 
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sembl^e arröta « qu'elle achepteroit des Ghar- 
treux vne vieille maison size en la ru6 de la 
Bucherie, ioignant Tautre maison acquise par 
ladite Faculte long temps auparauant : ce qui 
fut fait pour le prix de dix liures tournois de 
rente annuelle payable aux.Chartreux *. » 

Despars 6tait mort quand cette acquisition fut 
d6cid6e. II 6tait rest6 jusqu'ä la fin fidöle ä sa 
premi^re pens6e; car, outre les liböralitös qu'il 
avait faites de son vivant ä la Facultö, il lui laissa 
par testament son cölöbre commentaire sur 
Avicenne, formant six volumes Berits de sa main 
sur v61in 2. 



1. Dubreuil, Thäatre des antiquitez de Paris, p. 562. 
— En 1486, le doyea Richard Hölain racheta cette rente 
moyennant cent öcus d'or. 

2. Anno 1458, tertia Januar ii die, hora prima pome- 
HdiancBf obiit Magister Jacobus Despars, artium et me- 
dicince doctor eximius, thesaurarius et canonicus Ecclesice 
Tornacensis et canonicus Ecclesice Parisiensis, in domo sva^ 
cedificata in claustro Nostrce Domince; et sepultus est in 
dicta ecclesia^ in cnpeila Sti Jacobi, retro chorum. Is Facul^ 
tati omnes Avicennce libros legavit, in pergameno cum 
texiu et glossa sive expositione. — Commentaria Facultatis 
medicince Parisiensis, t. II, p. 180. — L'obit de Despars 
se trouve dans le N^crologe de Notre-Dame de Part's^ k 
la date du iv des ides de septembre. — On peut consulter 
encore sur ses lib^ralit^s : T. B. Bertrand, Annales me- 
dici manuscripti^ p. 28. Synopsis rerum memorabilium, etc., 
p. 50. HazoQ, Eloge historique de la FacuUi de mädedne 
de Paris, p. 65. Hazon, Notice des hommes les 'plus 
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La vieille maison nouvellement achetee fut d& 
molie, et on allait commencer ä en ^difier une 
autre sur son emplacement, qaand une cireons- 
tance grave vint interrompre les travaux. 

Louis XI, qui, toujours tremblant pour sa vie, 
s'intöressait fort ä la m6decine, d^sira avoir dans 
sa biblioth^que les oeuvres de Rhäs^s ; on ne con- 
naissait alors ä Paris d'autre manuscrit coraplet 
de cet ouvrage que celui qui 6tait conservö ä la 
bibliothöque de I'öcole. Le president Jean de la 
Driesche alla donc, au nom du roi, trouver le 
doyen Jean Loiseau {Joannes Avis), et le pria de 
confier k Sa Majestö les deux petits volumes for- 
mant le Totum Continens Rhasis; Louis XI s'enga- 
geait ä ne les conserver que pendant le temps 
strictement nöcessaire pour « en tirer copie. n 
Gelte demande 6mut beaucoup la Facultö; eile 
tint de nombreuses r6unions, et tinit par d^cider 
qu'elle ne pröterait son eher Rhasis que sous 
bonne caution, savoir : douze marcs de vaisselle 
d'argent, et un billet de cent 6eus d'or qu'un 
riebe bourgeois, nomme Malingre, consentait ä 
souscrire pour le roi. üne fois ces gages fournis, 
le volume fut remis au president de la Driesche 
avec la lettre suivante : 



c^lebres de la Facultä de midecine de Paris, p. 16# 
L. Jacob, TraicU des pliis bei les bibliothdques , 
p. 593. 
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« Noslre souuerain Seigneur, tant et si tres- 
humblement que plus pouuons, nous nous recom- 
mandons a vostre bonne grace. Et vous plaise sca- 
uoir, nostre souuerain Seigneur, que le president 
des comptes maistre Jehan de la Driesche nous a 
dit que luy auez rescript quil vous enuoyast To- 
tum Conttnens Rasis pour le faire escrire; et 
pour ce quHl n'en a point^ sachant que nous en 
auons vng^ nous a requis que luy voulussions 
baillier. 

Sire^ combien que tousiours auons garde tres- 
preäeusement ledit Hure, car c'est le plus beau 
et le plus singulier joyau de nostre FacuM, et 
ne trouue on queres de tel : neantmoins nous qui 
de tout nostre cueur desirons vous complaire^ et 
accomplir ce qu'il vous est agreable, comme tenuz 
sommes, auons deliure audit president ledit Hure 
pour le faire escrire; moyennant certains gaiges 
de vaisselle d'argent et autre caution quil nous a 
baillee en seuretö de le nous fendre^ ainsi que 
sehn les statuz de nostre diele Faculte faire se 
doity lesquelz nous auons tous jurez aux sainctes 
evangiles de Dieu garder et obseruer, ne au- 
trement ne les pouuons avoir pour noz propres 
affaires. 

SirCy a lonneur et louenge de vous, et a lacrois- 
sement de laditte faculte de medecine, nous 
auons grant desir faire une escolle et vne tres- 
belle librairie, pour exaulcer £t esleuer la science 
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de medecine en ceste vostre ville de Paris plus 
que onques mais; comme par ledit President^ au- 
quel nous auons dit que sur ceste mattere, si 
vostre plaisir est^ serez aduerti plus au long, 
A quoy et pour les accomplir, auons besoing et 
mestier de vostre tresbenigne grace; si vous sup- 
plions^ sire, que icelle vous plaise nous impartir. 
Et a tousjours nous continuerons prier Dieu pour 
vous et la vierge marie^ aßn quelle vous doint 
sante, bonne vie et longue, auec vray accomplis- 
sement de voz treshauls et tresnobles desirs. 

Escript en vostre bonne vilh de paris le xna^ 
jour de nouembre, 

Voz treshumbles et tresobeissa$is subiectz et 
seruiteurs^ ks doyen, docteurs et maistres re- 
gens de la facult6 de medecine en luniversite de 
paris * . 

Au Roy nostre souuerain seigneur. 



1. Commentaria Facultatis medicince parisiensis, t. II, 
p. 297. — Les premi^res phra^es de cette lettre ont ^te 
pubü4eä pour la premi^re fois par G. Naud^^ dans ses Addi- 
tions ä fhistoire de Louis XI, p. 38, avec de tres-nom- 
breuses iaexaclitudes, qui ont M successiyement reproduites 
daus les ouvrages suivants : Hazon, jSlloge historique de la 
Facultä de mädecine de Paris, p. 43. E. Duboulay, 
Historia Üniversitatis Parisiirists, t. V, p. 885. T. B 
Bertranx), Annales medici manuscripti, p. 300. Synopsis 
verum memorabilium, etc., p. 59. L. Laianne, CuriosiUs 
hibliographiqueSj p. 135. 
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La Facult6 avait donc profit6 de Toccasion 
pour apprendre au roi qu'elle etait trös-pauvre, 
qu'elle avait depuis longtemps des projets d*a- 
grandissement, et qu*une Subvention serait reQue 
avec reconnaissance ; mais Louis XI fit la sourde 
oreille. 

A la date de cette lettre, Jean Loiseau öcrivait 
encore sur le registre contenant les actes de sqn 
d6canat : Fuit pignus Facultati statutum 12 mar- 
carum argenti cum 20 sterlinis^ unä cum obliga- 
tione Malingre qui constituit se fidejussorem pro 
100 scutis auri, ultra pignus traditum ^ 

Moins de deux mois aprös, le 24 '^nvier 1472, 
les OBuvres de Rhasös rentraient ä la bibliothöque, 
et la Facult6 restituait les gages qu'elle avait 
exigös. Elle remerciait en möme temps messire 
Jean de la Driesche de ses peines et soins, et lui 
rendait Tobligation notariöe qu'il avait du signer 
en recevant le volume *. 



1. Commentaria Facultatis medicince Parisiensis, t. U, 
p. 298. 

2. Die 24 januarii 1472, restituunfur Facultati duo Volu- 
mina totius continentis Bhasis per D, prcesidem cotnpu" 
toruniy quce nuper Majestati commodala fuerant. Conclu- 
sum est regratiandum esse Domino' prcesidi de pcenis et 
laboribus sumptis per eum pro Facultate erga Majesta- 
tem; illique suam obligationem per notarios confectam 
reddendam esse. T. B. Bertrand ^ Annales medici manu- 
scripti, p. 331. 



• 
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^ U semble, du reste, que le pröt des livres, möme 

aux professeurs de F^cole, 6tait alors accord6 
beaucoup plus difficilement qu'au siöcle pr6c6- 
dent, et entour6 de garanties dont il n'6tait pas 
encore questioq dans le röglement que nous 
avons donn6 plus haut. En mars 1471, le doyen 
avait oblig6, sous peine d'amende, tous les doc- 
teurs ä rapporter les volumes qui leur avaient 
et6 pr6t6s*. On en vint ä d^mander aux em- 
prunteurs non-seulement un regu, mais encore 
un gage assez pröcieux pour repr^senter au 
moins la valeur du volume ^. Au mois d'oc- 
tobre 1471, Reginald Leroi {Reginaldus Regis), 
ayant voulu emprunter un volume d'Avicenne, 
sa demande fut repouss6e, parce qu'il ne pr6- 
sentait pas en garantie un objet d'un prix sup6- 
rieiir ä celui du volume, quia pignus non erat 
majoris valoris^. 



1. 20 martis 1471. Item significandum omnibus Magistris 
regentibus et non regentibus ut libros quos habent a Facul- 
tate^ infrä diem martis proximam decano mittant, sub 
pcsna pecuniarii. — Synopsis rerum memorabilium, etc., 
p. 59. 

2. Die 30 martis 1471, conclusum est^ supplicantes 
Magistros posse habere quemlibet librum FacultatiSj sed 
cum schedula et pignore valoris majoris. T. B. Bertrand^ 
Annaies medici manuscripti, p. 329. 

3. Synopsis rerum memorabilium, etc., p. 59. — Men- 
tioanö par C. H4m6r6, de AcademiaParisiensi, p. 54. 
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Aussitot que la Faculte eut ele remise en pos- 

Session de son eher Rhases, eile reprit ses pro- 

jets d'agrandissemeiit. Sur remplacement de la 

maisoQ achetäe aux Chartreux, le doyen Guil- 

laume Bazia * fit commencer de nouvelles cons- 

tnictions * qui, jusqu'en 1477 ^, se continu^rent 

« petit äpetit, des bien-faits des docteurs, et aussi 

de Fargent qui devoit leur estre distribu6 pour 

lenr assistance aux actes \ » En effet, chaque ba- 

chelier, aprös sa reception, £tait teau d'aller 

rendre visite aux examinateurs et aux äutres mai- 

tres r^gents. Dans le principe ils leur offraient, en 

t^moignage de reconnaissance, des epices telles 

que de la muscade, dugingembre, du poivre, de 

la canelle. Quand ces substances furent devenues 

communes, on les remplaga par des bourses 

plus ou moins garnies, qui finirent elles- 

m^mes par ne plus representer qu'une somme 

fixe; au xrv* si^cle les bourses ätaient estim^es 

sept sols ^. 

1. Doyea de 1472 ä 1475. 

2. Synopsis rerum memorahilium, etc., p. 61. — Crevier, 
Histoire de l'üfdversiU de Paris ^ t. IV, p. 356; il ajoute : 
« Je oe pui8 dire dans qnel endroit^ayaot cette coostructioD, 
les professeurs donnoieot leurs legons. » 

3. F^libien, Histoire de Paris, t. II, p. 867. 

4. DnbreuU, ThMre des antiquitez de Paris ^ p. 56t. 

5. Commentaria medicints Facultatis Parisienns, t. I, 

p. 3. 
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Les donations de livres continuaient, mais fort 
lentement. En septembre 1472, Charles de Mau- 
regard 16guait ä la Faculte un commentaire sur 
Vars parva de Galien, et les r^gents votaient des 
remerciments ä sa veuve et ä ses ex6cuteurs 
testamentaires. *. Durant les treize annees sui- 
yantes, nous ne trouvons aucune Iib6ralit6 de ce 
genreä mentionner; cependant, dans l'inventairc 
qui fut dress6 en 1485, pour le döcanat de Richard 
H61ain 2, on voit figurer, outre les ouvrages que 
nous avons d6jä 6num6r6s, six sermons tres 
riehement ornes, et deux volumes des fameux 
Commentaires qui nous ont conserv6 Thistoire 
de la Facult6 ^. En 1491, Regnier Hannegr^ve 
üu Lanegr^ve'*, l^gua encore h Töcole deux 
beaux manuscrits sur velin, enluminös et bien 
reliös; Tun contenaitun traite intitul6 Alexander 



1. 24 septembris 1472, post prandium. Facultas regraiiaiu 
est Magistris quorum opera artem commeniatam defuncti 
M^CaroH de Mauregart oMinuerat ; item executoribus eju» 
tesfamentij atque ipsius uxori, ob acceptum ab eis libentique 
animo coneessum munus gratias egit. — Synopsis rerum 
memorabilium^ etc., p. 61. — T. B. Bertrand, Annales me- 
dici manuscripti^ p. 331. — Ch. de Mauregard fut doyea 
de 1443 ä 1445. 

2. Doyen de 1485 ä 1488; mort en 1516. 

3. Commentaria Facultaiis medicince Parisiensis^ t. llf, 
p. 141. 

4. Doyen de 1475 k 1477, mort en 1491. 
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larpbg *, l'autre le Colliget d'Averroäs ^. Enfin, 
en 1500, le doyen Guillaume Bazin^ lui donna le 
seulouvrage connu du m^decin arabe Avenzoar*. 
Mais d6jä la petite collection avait tentö la cupi- 
dit6 des voleurs. Un des r^gents avait pour do- 
mestique un sieur Philbert qui s'introduisit dans 
la biblioth^que, et y d^roba plusieurs volumes, 
dont deux seulement pureat ötre aussitöt recou- 



1. Certainement Touvrage suivant^ qui fut imprime ä 
Lyon ea 1504 : Alexandri iatri practica^ cum exposi^ 
tione glosscB interlinearis Jacobi de Partibus et Simonis 
Januensis» L*auteur, Alexandre de Tralles, 6tait lydien^ 
mais on ne sait s'il v6cut au iy«, au v* ou au vi* si^cle. 
On croit qu'il voyagea en Gaule, et qu'il eier^a surtout ä 
Rome, oü il ätait connu sous le nom d'Älexandre le 
mädedn. 

2. Die 25 (le nom du mois est restä en blanc) 1491^ 
Facultas acceptat duos libros optimos M. S. in perga- 
meno, bene religatos in asseribus, et illuminatos : Alexan- 
der laxpö? et colliget Äverrois, T. B. Bertrand, Annales 
medici manuscripti^ p. 337. 

3. Re(ju docteur en 1466, 61u doyen en 1472, mort le 
10 mars 1500. 

4. Die 10 martis 1500, suurn diem obiit Magister Guill. 
Basin.,. Hie tradidit ex legatione Facultati librum 
Avenzoart, concatenandum cum aliis in bibliotheca scho- 
larum» T. B. Bertrand, Annales medici manuscripti, 
p. 345. — Le mot Avenzoar est, dit-on, la corruption 
d*Abou Merwan Ben Abdel Melek Ben Zohr; on pr^tend 
aussi que ce m^decin y^cut cent trente-six ans sans avoir 
Jamals M malade. Ce quMl y a de plus certain, c'est 
qu'il 6tait contemporaiti d*Averroes, qu*il naquit ä S6ville 
et y exer^a. 
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vr6s. Le coupable fut arr6f6 et mis en prison 
pour trois mois *. LavFacult6 dut prendre 
des mesures s6vöres, et, sans 6couter aucune 
r6clamation, ferma momentan6ment la biblio- 
th^que^. En möme temps, le doyen Richard 
Hölain donna deux 6cus d'or pour acheter des 
chaines de fer destin6es ä attacher les livres sur 
les tables ^, Ges chaines 6taient encore con- 
serv6es ä Töcole de mödecine en 1770 *; elles 



1. 17 januarUik^l , agitur de quodam Philberto, quem 
Jf. de Castro commiserat ut domum suam et scholas ser- 
varet. llle enim furatus fuerat multos e bibliotheca libros^ 
quorum duo recuperantur diligentia decani. — Synopsis 
verum memorabilium etc., p. 82. 

2. Die 4 mortis 1497, queruntur adhuc quidam quod 
adhuc clausa esset bibliotheca scholce; attamen clausa 
fuit dum numerarentur libri. T. B. Bertrand, Annales 
medici manuscripti^ p. 342. 

3. Die novembris 1509, Facultas graiias egit amplissimas 
Magistro 'Richardo Helain, quöd, ad Ugandas in burello 
libros cum catenis ferreis f duo scuta dedisset. — Synopsis 
verum memorabilium etc., p. 101. — T. B. Bertrand, An- 
nales medici manuscripti. p. 355. — Ces chaines ötaient 
rivees k une patle de fer solidement fii6e par des clous 
en haut de la couverture, alors presque toujours en bois 
et fort 6paisse. On rencontre tr^s-fr6quemment des ma- 
nuscrits qui portent encore les traces de ces ferrures, 
mais bien rarement ils out conservä quelques anneaux 
de la chatne qui les attachait. Voyez k la biblioth^que 
Mazarine le manuscrit cötä T 417. 

4. Hazon, Eloge historiqtie de la Tacultä de medecine de 
Paris, p. 66. 
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ont disparu depuis, avec tant d/autres pröcieux 
Souvenirs de cette 6paque. 

Gependant la confiance tardait ä renaitre, et les 
donations, les legs de livres devenaient de plus en 
plus rares. La Facult6 y supplöa en achetant de 
ses deniers quelques volumes. En janvier 1526, 
eile acquit ainsi les oeuvres de Galten *, et en d6- 
cembre 1527, Celles d'Hippocrate *. Vingt ans 
aprös, Jean Desjardins (Joannes de Hortis oii Hör- 
tensis) donna ä la bibliolhöque un autre volume 
de Galien ^, Mais de nouvelles soustractions eureat 
certainement lieu vers 1555; car, ä cette date, on 
reprocha au doyen son incurie, on Tinvita ä veil- 
1er dösormais plus soigneusement sur la conser- 
vation de la bibliothöque, et ä faire r^diger un 
catalogue des volumes qui restaient *. Ge travail 



1. Die 30 januarii 1526, conclusum est ut emerentur om- 
nia Oaieni Volumina grcece scripta, T. B. Bertrand, An- 
nales medici manuscripti, p. 366. 

2. Die 14 decembris 1527, Facultas voluit ut Hippocratis 
liber emeretur. — Synopsis rerum memorabilium, etc., 
p. 121. — T. B. Bertrand, Annales medici manuscripti, 
p. 367. 

3. Hazon, Notice des hommes les plus c^Ubres de la 
Facultä de mädecine de Paris, p. 27. — Desjardins ful 
idoyen de 1524 k 1526, et mourut le 31 janvier 1547. 

4- Die 15 nov» 1555, Magister Nicolaus Vigoureux que- 
ritur multos e bibliotheca libros scholarum furto ablatos; 
superstitum catalogum' fieri, aptiwsque quam antea cla- 
mbus illam occludi petit. Res ad decanum demandatur. 
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fut-il ex6cut6? Gela est douteux. Prös de dix 
ans plus tard, en mars 1564, nous voyons encore 
la Facult6 dösigner des commissaires pour s'oc- 
cuper d'un calalogue g6n6ral, et en möme temps 
pour reclamer deux volumes pr6cedemment em- 
prunt^s par le doyen Jacques Hollier, qui 6tait 
mort depuis deux ans *. 

Les pertes qu'avaient subies la collection 
semblent avoir produit un d6couragement gen6- 
ral. Les seuls t6moignages que nous rencontrions 
ä partir de ce moment nous montrent la biblio- 
thöque comme bien d^chue et ä peu prös aban- 
donn6e. Le P. Jacob disait d'elle en 1642 : « II 
n'en reste ä present que la memoire dans les au- 
tbeurs *. » Un Guide de 1716 confirme encore 
cette assertion : « On voyoit autrefois, dit-il, aux 
6coles de medecine une bibliothöque assez cu- 
rieuse, parce qu'elle contenoit des livres sur des 
mati^res singuliöres, Joint aux manuscrits dont 
eile etoit fournie ^. » Enfin, Bourru, dans la pr6- 
face du catalogue qu'il r6digea plus tard, regrette 

— Synopsis verum memot abiiium, etc., p. 168. — T. B. Ber-» 
trand, Annales medici manuscripti, p. 388. 

1. Synopsis verum memorabiliumj etc., p. 181.— J. Hol« 
lier fut doyea de 1546 k 1548, et mourut en 1562. 

2. L. Jacob, Traictä des plus heiles hibliotheques pu- 
bliques et pavticuUeres^ p. 596. 

3. Le Voyageur fidele, ou le Guide des itvangers dans 
la ville de Paris, p. 300. 
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les beaux manuscrits qui ont disparu de la biblio- 
th^que, et la splendeur donl, dit-il, on peut ä 
peine retrouver les vestiges; il deplore Tetat 
d'abandon dans lequel on Tavait laissee, et qu'il 
n'hßsite pas ä altribuer autant ä rincurie des 
doyens qu'aux larcins commis du dehors *. 

La Facult6 songeait d'ailleurs bien plus alor& ä 
augmenter ses Mtiments qu'ä conserver sa biblio- 
th^que. En 1519, eile 6tait devenue propriötaire 
d'une grande maison voisine, « oü pendoit pour 
enseigne les trois Roys^. » Dix ans apr^s, eile 
faisait 61ever de trois pieds la salle qu'occupait 
la biblioth^que, et y installait sa cbapelle; les 
Commentaires ne songent möme pas ä dire dans 
quel endroit les livres furent alors transport^s^. 



1. Verum qua mala fortuna acciderit, ut nunc agnosci 
vix queant veteris illius splendoris vestigia, animo 
non capitur ; nisi forsan extraneorum subtilitas in su- 
bripiendis clanculum et furtive, vel codicibus integris, 
vel librorum paginiSy par fuerit cum. incuHa eorum qui' 
bus tantt thesauri custodia committebatur, E. C. Bourru, 
Catalogus librorum qui in bibliotheca Facultatis salu- 
berrimcB Parisiensis asservantur^ prsefatio. — Rappeions 
qu'ä la fin du xiii« siecle, chaque Facult6 avait adoptö 
und d^nomination latine speciale : la Facultö de th^ologie 
ätait appel^e Sacra theologicB Facultas ; la Facult6 des arts, 
Nobilis artium Facultas; la Facult6 de droit, Consultis- 
sima jurium ou decretorum Facultas, et la Facult6 de 
ra^decine, Saluberrima medicorum Facultas, 

% Dubreuil, Theatre des antiqw'tez de Paris, p. 563. 

3. Die 14 novembris 1528, de consilio architectorum. 



. 
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En 1568, la Facult6 acheta une autre maison, 
donnant sur la rue des Rats, et qui 6tait appel6e 
la maison du soufflet *; on Tabattit, et sur son 
emplacement fut organisö un petit jardia bota- 
nique ^, Quararite ans plus tard, T^cole acquit 
encore, mais cette fois au coin de la. rue du 
Fouarre, « une maison oü souloit pendre comme 
enseigne Timage Saincte Catherine; avec une 
grande masure pour y bastir un magnifique 
theatre anathomique ^. » Gelui-ci tombait en 
ruine dbs 1678; il fut alors restaur6 de fond 
en comble, ainsi que les autres bätiments de la 
Facult6, gräce ä la g6n6rosit6 du chanoine Mi- 
chel le Masle, abb6 Desroches'*, qui plus tard 

construitur sacellum in eo loco in quo jam videtur antiqua 
hihliotheca ad tres pedes elevata. — Synopsis verum memo'^ 
rabilium, etc., p. 123. 

1. Lemaire, Paris ancien et nouveau, t. II, p. 611. 

2. F^libien, Histoire de Paris, t. II, p. 867. 

3. Dubreuil, Thäatre des antiquitez de Paris, p. 563. 

4. Illustriss. ahbas D. des Rockes, in Ecdesia Parisiensi 
prcBcentor, donationem 30,000 lib. turonensium, membranis 
pergamenis consignatam, ac regio sigillo munitam, misit ad 
decanum, per manus D. Gaudin, baccalaurei theologi.., ad 
instaurationem scholarum vetuslate collabentium,^- Synop- 
sis verum memorabilium, etc., p. 393. — Voyez encore : 
Remerciement ä messire Michel le Masle, conseiller du roi 
en ses conseils d'Etat et privä, cbantre et chanoine de 
TEglise de Paris, abb4 Des Roches, etc., au nom de la 
Facultö de ^6decine de Paris, par Tun de ses docteurs, 
pour le r^tablissement de leurs ^coles. Paris, 1643, in-4**. 

3 
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laissa toute sa biblioth^que ä la Sorbonne*. 
Cet amphith6ätre ne dura guöre que quatrc- 
vingls ans ; on le dömolit en 1744, et on en 
construisit un autre, tout ä fait monumental, 
au coin de la rue de la Bucherie et de celle 
des Rats. Ge dernier, devenu propriöt6 natio- 
nale pendant la Revolution, fut vendu le 28 d6- 
cembre 1810. 

II a subi depuis lors d'6tranges transforma- 
tions. 

« 

Surla rue de l'Hötel-Golbert, qui a remplac6 la 
nie des Rats, on a perc6 dans Tamphith^ätre 
une porte qui sert aujourd'hui d*entr6e ä un 
estaminet, dont l'unique salle est naturellement 
de forme ä peu prös ronde; deux billards y 
sont ötablis. Au-dessous, dans les caves voü- 
t6es, se trouve un marchand de vins. Tout le 
reste de Tamphitböätre a 6t6, jusqu*aux com- 
bles, coup6 par des plancbers, et divis6 en 
quatre 6tages qui renferment de petits loge- 
ments; on arrive ä ceux-ci parun 6troit escalier 
en bois, dont la niebe a 6t6 pratiqu6e au de- 
hbrs, dans Tespace que la convexit6 de Tödi- 
fice laissait libre. 

La fagade qui donne sur la rue de la Buche- 
ne porte le num6ro 13, et est oecup6e du haut 



1. Voyez l'acte original, sur Y^lin, de cette doaation^ 
aux archives de l'Empire, s^rie M, q<^ 75, pi^ce 138. 



— äs- 
en bas par un de ces Etablissements que Jacques 
de Vitry, au xiii® siöcle, regrettait de voir si 
frtquemment installEs dans le voisinage des 
6coles*. A cöt6, une porte cochöre, 6galement 
surmontöe du numöro 13, donne accös dans 
une maison oü existe un lavoir public. La cour 
est tr^s-6troite. A gauche, juste enface de la 
löge du concierge, apparait Tentr^e principale 
et assez 616gante de Tamphitheätre; un peu plus 
bas que le fronton qui la surmonte, une longue 
plaque de marbre noir porte, en lettres d'or, 
rinscription suivante : 



1. A.-b\ Recherches sur la biblioihdque de V^glise 
Notre-Bame de Paris au XIU^ stiele, p. 4. — Voici ua rap- 
procbement assez curieui. En septembre 1493^ la FaculU se 
d^cida ä louer une maison contigue aux b4timents de T^cole^ 
parce que, disent les Commenlaires, in ea meretHcibus 
pernoctantibus cum suis cosnonibus, lupanar esset maximo 
dedecori Facultutis» — Synopsis rerum memorabilium, etc., 
p. 76, 
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La porte d'entr6e des autres bätiments de la 
Facult6 est dans le fond de la cour, ä droite de 
ramphith6ätre. Les sculptures n'ont rien de re- 
marquable, mais au-dessous de la corniche sup6- 
rieure se trouve une plaque de marbre, sur la- 
quelle on lit : 
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La Facull6, dit Hazon, « fit placer sur la porte 
Interieure des 6coles un marbre qui exprimoit, 
en lettres d'or, sa reconnoissance, avec deux 
figures de grandeur naturelle, qui joignoient les 
armes de la Facult6 avec Celles de Tillustre 
abb6 * » (Desroches). Ges sculptures sont aujour- 
d'hui absolument m^connaissables. Quant aux 
deux inscriptions que nous venons de rapporter, 
et qui n'avaient pas encore 6t6 recueillies, elles 
sont devenues presque illisibles, et c*est ä grand 
peine que nous avons pu döchiffrer la premi^re. 
n est indispensable de les faire promptement 
enlever, si Ton ne veut voir disparaltre ces curieux 
Souvenirs des anciennes 6coles de mödecine. 
Leur vraie place est au reste. tout indiqu6e 
d'avance dans la biblioth^que actuelle, qui n'a 
que trop besoin d'ornements de ce genre. 

Retournons sur nos pas. 

Les 6tudes mödicales devenaient chaque jour 
plus röguli^res et plus complötes, et Ton songeait 
fröquemment ä reconstituer une biblioth^que 
speciale pour la Facult6. Mais, d'un cöt6, le 
manque d'argent; de Tautre, Tindolence des 
doyens retardaient sans cesse Tex^cution de ce 
projet. Une occasion exceptionnelle finit par se 
präsenter. 

i, Hazon, iloge historique de la FaculU de m^decine 
de Paris, p. 74. 
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Pierre Michon, plus connu sous le nom d'abb6 
Bourdelot, qui fut m^decin du grand Condö, 
avait rassembl6 une bibliothöque nombreuse *. II 
la laissapar testament ä son neveu Pierre Bonnet- 
Bourdelot, en exprimant le voeu qu'il la transmit 
ä son tour ä Töcole de mödecine *. Bonnet conti- 
nua h enrichir la collection qu'il venait d'acqu6rir 
ainsi ^; et, en 1691, six ans seulement aprös la 
mort de son oncle, il Toffrit ä la Facultö *, sous 
la seule condition qu'elle serait ouverte tous 
les jeudis au public ^. 

L'^cole ne se prononga pas aussitöt, Elle 
nomma buit commissaires qui, apr^s mür exa- 
men, re diligenter examinata, d^clarörent que 
cette bibliothöque ne pouvait 6tre accept^e^. 



1. Legallois, Traitiä des plus helles biblioMques de 
l'Europe, p. 128. 

2. Hazon, Notice historique des hommes les plus eile- 
bres de la Facult^ de mädecine de Paris ^ p. 127. 

3. Menagiana, 1. 11^ p. 111. 

4. Petrus Bonnetus Bourdelot, regis christranissimi me- 
dicus Primarius^ anno 1691 medicis parisiensibus nume- 
rosam librorum supelledilem quam ipse collegerat 
obtulit. E. C. Bourru^ Catalogus librorum qui in biblio- 
theca Facultatis saluberrimce asservantur, prsefatio. 

5. Ea lege ut^ eorum commodo loco collocatorutn, stn- 
gulis diebus jovis philiatris copia daretur. T. B. Bertrand , 
Annales medici manuscripti, p. 279. 

6. Quo quidem optimi viri beneficio potiri nondum 
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la Facult6 n'6tant pas en mesure de faire face 
aux frais qu'entrainerait son installation, et re- 
doutant d'ailleurs que, si on lui voyait entre- 
prendre de pareilles d^penses, on crüt ses 
finance& en trop bon 6tat*. La vraie raison de 
ces craintes n'est pas clairement exprim^e dans 
les registres de l'^cole; mais Bourru nous la 
fournit. La guerre que soutenait alors la France 
avait ob6r6 le tr^sor; on levait des taxes un peu 
sur tout, et Ton n'eüt pas manqu^ d'imposer 
lourdement la Facull6 si on lui eüt suppos6 des 
r^serves*. 
Bourdelot comprit. II voulut, de ses propres 



datum fuit, quöd quibusdam impensis. tueri necessum 
fuisset. E. C. Bourru, catalogus librorum bibliotheccB 
FacuUatis, prsefatio. 

1. Tum quödy propter cerarii Facultaiis pecuniam^ obla- 
.tarn a viro clarissimo D, Bonnet Bourdelot librorum 

medicorum bibliothecam non accipiendam esse a nobis sa- 
tius esiimasset decanus; tum ob iemporum difficultatem, 
ne dum extruendis locis . ad libros collocandos idoneis 
magnos sumptus fecissemus , hinc occasio sumetur sub 
opinione optimi rerum nostrarum statusy gravius quod' 
dam a nobis vectigal expetendi. T. B. Bertrand, Anna- 
les medici manuscripti, p. 277. 

2. Timebat etenim Facultas saluberrima ne propter 
bellum qucB iunc temporis magnopere sceviebat^ subsidiis 
vexarentur, si quibusdam sumptibus minus neeessariis 
mentiretuTj ut itadicam, divitias, E. C. Bourru, catalogus 
librorum saluberrimcB Facultatis, praefatio. 
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deniers, organiser la bibliothöque *, etoffrit, dans 
ce but, deux mille livres. Le doyen lui transmit 
les remerciments de la Facult^, et accepta avec 
reconnaissance ; non toutefois sans reveair de 
uouveau sur le triste 6tat oü se trouvait la caisse 
de r^cole^ 

Toutes ces n6gociations avaient employö pr5s 
de deux ann6es. Que se passa-t-ii ensuite? On 
ne sait. Le doyen regarda-t-il comme trop dan- 
gereux encore Tarrangement propos^ par le 
donateur, et la bibliothöque ne fut-elle pas li- 
vr6e^; ou bien fautnl s'en prendre ä l'incroyable 
dösordre qui r6gnait alors dans la Facult6? Ce 
qu'il y a de sür, c'est que, peu d'annöes aprös, 



i. Causam recusationis intelligens Magister Bourdetot, 
non satis laudanda largitate, ex suo cere et suismetipsis 
denariis bibliothecam quam offerehaJt locavit. E. C. Bourru, 
catalogus librorum saluberrimce Facultatis, praefatio. 

2. Die 2 aprilis 1693, decrevit Facultas convocata, cum 
gratiarum actione accipiendos esse a Magistro Petro 
Bonnet Bourdelot libros quos Facultati vir munificus 
obtuierat; sed ea lege ut bis mille libellarum summa, 
quam promiseraty ab ipso concederetur, ad suscipiendos 
necessariö sumptus^ ut locandce huic bibliothecoe locus 
pararetur, quos Facultas ferre, pro cerarii sui paucitate^ 
non poterat* T. B. Bertrand , Annales medici manuscriptiy 
p. 282. 

3. HazoD, iloge historique de la Facult4 de mädecine 
de Parisy p. 66, 
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il ne restait d6jä plus trace de la belle biblio- 
thöque de Bourdelot *. 

Malgr6 le peu de succös qu'avait eu cette ten- 
tative, eile fut bientöt renouvel^e. 

C'est h rannte 1733 que remonte en r6alit6 
Torigine de la bibliothöque actuelle de la Fa- 
cult6, et c'est au savant Picot6 de Belestre que 
revient Thonneur de cette cr^ation. II avait r6uni 
une coUection trös-pr6cieuse, qu'il laissa ä son 
ami Claude Joseph Prövost, avocat au Parlement. 
Celui-ci, suivant les derniöres volont^s de Be- 
lestre, 6tait tenu de donner ces livres ä un des 
etablissements d'instruction de rAcad6mie de 
Paris, afin qu'ils'fussent misä la disposition du 
public 2. Cette clause du testament 6tait ainsi 



1. Ast eheu, quomam sunt verum humanarum vices! 
Dum nemo hujusce hibliothecoe curam gerit^ inde brevi 
evanuit, Jamque ex ea vix quidquam superest^ nisi nomen 
collatoris munificentissimi. E. C. Bourru, Catalogus iibro^ 
rum saluberrimcB Facultatis, prefatio. 

2. Ab anno itaque 1733, nostrce bibliothecce repetenda 
est origo. Nempe Magister Franciscus Picotä de Belestre, 
vir litter aiissimus, et pretiosissima librorum collectione 
dives, divitias hasce litterarias, auro cariores, viro con- 
sultissimo Magistro Claudio Josepho Prevosty in senatu 
Parisiensi causarum patrono, amico suo, dum viveret, 
fidelissimo legavit; ut in academia Parisiensi littera^ 
iorum usui consecraretur. E. C. Bourru, Catalogus libro- 
rum saluberrimcB Facultatis^ praBfatio. — Ce passage est 
textuellement copiö de TouTrage intitulö : Ritus, usus et 
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congue : « Je legue ä mon executeur testamen- 
taire, M. Prevost, advocat en Parleraent, ma 
bibliotheque pour estre par luy etablie, en mon 
nom, au service public dans rUniversitö de Paris 
d'oü je suis docteur; et ce, dans le lieu oü il 
trouvera qu'on voudra la recevoir, et estimera 
le plus convenable *. » Claude Pr6vost s'en des- 
saisit aussitöt en faveur de la Facult6 de m6de- 
cine. 

Le samedi 4 juillet 1733, tous les profes- 
seurs furent convoques, afin de statuer sur cette 
donation. Claude Pr6vost, invitö ä prendre part 
ä la röunion, renouvela son offre, et exposa les 
conditions dont il croyait devoir Faccompagner 
pour röaliser les desirs du d6funt. La biblio- 
th^ue serait conserv6e avec soin, et install6e de 
mani^re ä ce que le public püt en jouir; le ca- 
talogue, qui avait d6jä 6t6 dress6, serait sign6 par 
le doyen en exercice; de plus, ä la fin de chaque 
döcanat, un recolement exact des livres aurait 
lieu, et döcharge serait donn6e par le nouveau 
doyen ä son pr6d6^esseur *. Ces conditions furent 



laudabiles medicinoe Parisiensis consuetudines, authoritate 
totius ejusdem ordinis excusa, Paris, 1751, in -18, 
p. 130. 

1. H. T. Baron, Catalogus librorum Facultatis medi* 
cincB Parisiensis bibliothecam componentium, p. 1. 

2. Anno Domini 1733, die sabbati 4» Julii, convocati 
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accept6es ä runanimitö, et des remerciments 
adress^s ä Claude Pr6vost au nom de la Facult6*. 



sunt doctores omnes medici in scholas supenores, hora 
decima matutina, per schedulam ab apparitoribus pridie 
delatam; de bibliotheca M* Francisci Picot^ de Belestre, 
collegce fato functiy recipienda deliberatun. In hcec co/nt- 
tia introductus est Af Claudius Josephus Prevost, cele^ 
berrimus in Senatu Parisiensi causarum patronus, 
M. Francisci Picot4 de Belestre testamenti curator^ qui 

his verbis congregatam Facultatem allocutus est fio- 

mino, in vim testamenti, Facultatem medicince Parisiert- 
sem, ut accipiat bibliothecam Mi Francisci Picot4 de 
BelestrCy ejusdem Facultatis doctoris; publicis usibus, ejus 
nomine, instituendam in loco^ non solv/m libris testatoris 
et aliis qui si res bene prosperent incremento eis pote- 
runt esse conservandis idoneo^ sed etiam librorum stu- 
diosis vi facillimh et frequenter eis ufantur commodo 
virisque litteratis digno; cum tuta et assidua ipsorum 
custodia^ viri litteris instructi et facili librorum commu^ 
nionCy prout de hoc conveniendum aut statuendum erit. 
Ea etiam lege, ut vigilantissimus decanus^ et qui in ejus 
munere ipsi succedent, catalogum, ex decreio Senatus a 
nötariis et a me subscriptum, et quoties libri augebuntur 
augendum, subsignent; salvam et iniegram remanere bi- 
bliothecam fidejubentes. Et quoties munus decani in 
alium transferetur, is qui illud suscipiet eamdem fide- 
jussionem subscribat, recognita ab ipso integritate biblio^ 
thecce. De qua Senatus certior fiet per actum qui in suis 
tabulis referetury auditis illustrissimis regiis quadrum- 
virisy qui bibliothecam quoties ipsis placuerit visitabunt; 
quceque visitabitur a rectore üniversitatis Parisiensis tan- 
quam Patrimonium academicum^ juribus et privilegiis 
üniversitatis gaudens, — Commentaria medicince Facultatis 
ParisiensiSy t. XX^ p. 50. 

1. Quibus auditis, re in deliberationem missa, roga- 
tisque singulorum doctorum sententiis; omnes ^ unanimi 
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Huit jours apr^s, le doyen H. Theodore Baron se 
rendit rue des Deux-Pojles, au dernier domicile 
de Picot^ de Belestre. En pr6sence de deux no- 
taires, il signa Tinventaire qui avait 6t6 dress6, 
et prit possessio!! de la bibliothöque *, ainsi que 



consensu^ statuerunt accipiendam esse bibliothecam M, Fran- 
cisci Picotä de Belestre^ collegce fato functi, juxta verba 
qucB ad Facultatem habuit M. Claudius Josephus Prevost; 
ipsi summas agendas esse gratias pro hoc amplissimo 
munere, quo Facultatem medicam Parisiensem dotare 
munificentissimi voluerit, — Commentaria medicince For 
cultaiis Parisiensis, t. XX, p. 50. 

1. ^trait de la minutte de l'iaveataire fait par Gervais 
Laisnä, Tun des notaires soussign^s, et son contr^re^ le 
5 janyier 1733 et jours suivants^ apr^s le döc^s de 
M* FranQois Picotö de Belestre^ docteur regent de la Fa- 
culte de m^decine k Paris. 

Le 13 Juillet 1733, au maademeut dudit M^ Claude Joseph 
Prevost, advocat en Parlement, audit nom d'ex6cuteur tes- 
tamentaire dudit Frangois Picol^ de Belestre, les conseillers 
du Roy, notaires k Paris soussignez, se sont transportez en 
la maison qui appartenoit au däfunt sieur de Belestre, rüe 
des Deui-Portes, dans Tappartement oü est r.estö la biblio- 
tb^que, et oü estoient prdseats M* Hyacinthe-Tbdodore Baron, 
docteur regent et doyen de la Facultä de m^decine en 
Tuniversitö de Paris, demeurant isle Nostre-Dame , rüe des 
Deux-Ponts, paroisse Saint-Loüis, et ladilte veuve Malleray. 
Ledit sieur Prevost a repr^sentä le catalogue qui a eslö dressö, 
reveü et reconnu par plusieurs personnes lettr^es, et notam- 
ment par plusieurs de Messieurs les docteurs de la Facultä 
de mödecine, des livres composant la bibliothSque dudit 
deffunt sieur de Belestre, pour estre laditte biblioth&que, 
conformöment k ce qui est ordonnö par les arrets de la 
cour du Parlement, des 10 mars, 24 avril et 21 may, le 
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de Cent cinquante volumes * que, par rinterm6- 
diaire de Claude Pr6vost, la veuve d'Amelot de 
Beaulieu, premier pr6sident ä la Cour des aides *, 
venait d'oifrir ä la Facultö^. Philippe Hecquet 



4 



tout de la präsente aan^e^ stabile en TuniTersitö de Paris 
dans la Facultö de m^decine^ k Tendroit doat il sera con- 
Vena avec Messieurs de laditte Facultö et ledib sieur Pre- 
vost, sulTant le d^cret de laditte Facult6^ fait eatre eux en 
datte du quatre des pr^seats mois et au — H. T. Ba- 
ron, Catalogus librorum Facultatis medicince Parisiensis 
biblioihecam componentiumy p. 3. 

1. Voyez Catalogus librorum quos Facultatis medi- 
ctruB Parisiensis bibliolheccB adjunxit nobilis fosmina 
Da Amälot; dans le Catalogue de H. T. Baron, p. 106 ä 
108. 

2. Illustrissima femina Ammelot, disent les Commentai- 
res, t. XX, p. 282. — Voyez aussi Hazon, Notice historique sur 
les hommes les plus cdlibres de la Facultä de mädecine de 
Paris ^ p. 214. — Amelot de Beaulieu avait poss^d^ une trds- 
riebe biblioth^que dont le P. Jacob a fait l'^loge {Traict€ 
des plus belles bibliotheques publiques et particulüresy 
p. 498). Biiicbel de MaroUes ^criYait un peu plus tard: 

L'Amelotte a son prix; d'ane maisoa puissante, 
Elle est riebe, eile est belle avec tous ses atraitä. 
Je n'entreprendrai pas d'en faire les portraits, 
Mais dans sod grand dessein, on la voit excellente. 

(M. de Marolles, Paris ou description sucdncte et niant' 
moins assez ample de cette grande villSf p. 49.) 

3. Libris M. de Belestre accessere, curis ejusdem 
U. Prevost, libri D. viduce Amelot, E. C. Bourru, cata- 
logus librorum saluberrimos Facultatis^ prsefatio. 

4. N6 le 11 fövrier 1661, doyen de 1712 k 1714, mort 
le 11 avril 1737. 
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y ajouta environ treize cents volumes*, qu'il tira 
d^ sa propre biblioth^que *. 

Mais pour que, selon le vobu exprimö par les 
donateurs, la nouvelle collection püt ßtre mise 
ä la disposition du public, il fallait avant tout en 
dresser le catalogue. Ce travail fut aussitöt en- 
trepris par le doyen Hyacinte-Thöodore Baron ; 
et la manifere dont il fut ex6cut6 prouve quels 
sentiments de gratitude T^cole conservait pour 
Picot6 de Belestre. On eut soin en eifet de faire 
copier, en t^te de la liste de ses livres, toutes les 
piöces relatives ä sa liberalitö. Le catalogue, r6- 
dig6 par Baron, forme un volume in-folio, qui 
existe aujourd'hui ä la biblioth^que de laFacultö. 
11 est intitul6 : 

Catalogus 

librorum facultatis medicince 

parisiensis bibliothecam 

componentium. 



1. Voyez Catalogus librorum qui^ augendce Facultatis 
medicince Parisiensis bibliothecce, accesserunty ex libera-» 
litate Magistri Philippi Hecquety antiqui decani; dans le 
Catalogue de H. T. Baron^ p. 109 ä 202. 

2. Huicce librorum collectioni, ex liberalitate Magistr 
Philippi Hecquet, antiqui Facultatis decani, adjuncta est 
nova librorum copia, ex ejusdem bibliothecu deprompta. 
E. C. Boumi, catalogus librorum saluberrimce Facultatis, 
pnefatio. 
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Ex dono et liberalitate M'''* 
Francisci PicoU de Belestre, 

coUegce clarissimi; 

Jlf* Philippi Hecquet, antiqui 

facultatis nostrw decani; 

et nobilis femince Antonice 

de Brio% viduce magistri 

Amelot, in senatu parisiensi 

prcesidis : 

M° Hyacintho Theodoro 

Baron, parisino, tertiüm 

decanOy 

anno 1733. 

Ce premier fonds s'augmenta rapidement. Le 
Chirurgien Jacques * et Michel-Louis Reneaume * 
y ajout^rent tous leurs livres^. Ph. Hecquet, en 
mourant, donna encore cent volumes*; et Elie 



1. Voyez : M. Michaele Ludovico Reneaume decano, acces^ 
sere bibliothecce Facultatis sequentes lihri, ex liberalitate 
M. Jacques; dans le Catalogue de H. T. Baron, p. 207. 

2. Doyen de 1734 ä 1736, mort le 27 mars 1739. 

3. Voyez Catalogus librorum quos, vel dono dedit, vel 
collegit ad augendam Facultatis bibliothecarriy decanatus 
sui tempore, M. Reneaume; dans le Catalogue de H. T. Ba- 
ron, p. 211. 

4. Centum selecta volumina, disent les Commentatres^ 
t. XX, p. 282. — Voyez Cntalogm librorum quos, n^ 100, 
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Col de Vilars* legua toute sa bibliothöque^. Bien 
d'autres, dont les noms sont rest6s inconnus, 
vinrent successivement apporter leur tribut ä la 
collection de la Facultö ^. 

On entendait d'ailleurs cette fois la conserver 
intacte, et toutes les clauses impos6es par P. de 
Belestre furent pendant longtemps trfes-scrupu- 
leusement observees. Voici, par exemple, le 
modöle de la döcharge que chaque doyen 6tait 
tenu de remettre ä son pröd^cesseur en entrant 
en exercice : 

Je soussign^ Louis Claude Bourdelin, docteur 
regent et doyen de la Faculte de Medecine en 
l'Universite de Paris^ declare qu'au desir du decret 



1 

Magister Philippus üecquet, antiquus Facultatis decanus, 
testamento suo Facultaii saluberrimas reliquit anno 1737 
3f<* Ludovico Claudio Bourdelin decano; dans le Cata- 
logue de H. T. Baron, p. 228 k 232. 

1. N6 en 1675, doyen de 1740 ä 1743, mort le 26 juin 
1745. 

2. HazoD^ Eloge historique de la FaculU de medecine 
de Paris, p. 66. — Catalogue manuscrit de H. T. Baron, 
p. 237. 

3. Nostram demum bibliothecam paulatim adauxerunt 
libri numero multiy legati auf donati a MM. Elia 
Col de Vilars, Jacques^ Reneaumet cceterisque doctoribus 
qui opera sua typis demandata^ ut plurimüm in Facul" 
tatis bibliotheca reponi curant , unde fiuic quotannis 
novcB fieri possunt et revera fiunt accessiones. E. C. Bourru, 
Catalogus librorum salubernmm Facultatis, prsefatio'. 

4 
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de ladite Facultä du 4«««jm7to 1733, retonnois- 
sance ayant esi6 par moy faite sur le present 
catalogue des livres, tant de maistre FranQois 
PicotS de Belestre que de ceux de M^ Philippe 
Hecquet, et de madame la presidente Amelot^ les- 
dits livres composants quant ä present la biblio- 
teque de ladite FaculU de medecine^ ils se sont 
trouves en nature suivant ledit catalogue; recon- 
noissant quHls m'ont He delivres par M^ Michel^ 
Louis Reneaume de la Garanne, cy devant doyen, 
qui en demeure quitte et dechargö, au terrae du 
dit decret. Fait ä Paris dans les ecoles superieures 
de la Facult6 ce IS«»"« may 1738. 

BouRDELiN, doyen '. 

La Facultö döcida encorc qu'elle choisirait 
parmi les docteurs un biblioth^caire, qui serait 
61u pour deux ans seulement^. Cette derniere 
condition parait avoir et6 violee d^s le principe 
en faveur de Jean Louis Livin Baude de la Cloye, 



1. Catalogue nianuscnt de H, T. Baroii^ p. 227. 

2. Verum, ut novis deprcedationibus nullus deinceps 
daretur locus^ Facultas saluberrima unum e suis doct<h 
ribus bibliotheccs in posterum prcefecturum fore decrevit 
anno 1737, M. Ludovico Claudio Bourdelin decano. Qui 
doctor in biennum solummodo eligitur, quo perfectissima 
inter omnes doctores servetur aqualitas. E. C. Bourrn, 
Catalogus librorum saluberrimce Facultatis, praratio. 
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le Premier bibliothöcaire qu'ait eu la Facult6. 
II se chargea d'organiser la coUection, et d'en 
dresser un nouveau catalogue; ces differentes 
Operations Toccup^rent jusqu'ä sa mort, arriv6e 
le 1*' novembre 1748*. On lit dans un passage 
des Commentaires, que de la Cloye pro libris 
bibliotheccB sponsorem se dederat ac fidejUssorem 
erga Facultatem-. 

La nomination de Baude de la Cloye etait d*ail- 
leurs faite surlout en vue de l'avenir; car, fidöle 
ä Tengagement qu'elle avait pris en acceptant le 
legs de Belestre, la Facult6 avait resolu d*ouvrir 
promptemcnt sa bibliothöque au public. Elle 
crut dös lors devoir adjoindre au bibliothöcaire 
un homme de service, qui resta toujours d6sign6 
sur les registres avec le titre d'apparitor^, Elle 
fixa en m^me temps le chiffre des 6moluments 
affectös ä chacun de ces fonctionnaires; le pre- 



1. Commentaria medicince Facultatis Parisiensis^ t. XXI, 
p, 258. 

2. Commentaria medicinoe Facullalis Parisiensis^ t. XX, 
p. 923. 

3. Decrevit orcto saluberrimus quolibet cujusque hebd<h 
madis jovis die^ quo solo vacuant sckolecy bibliothecam 
aperiendam esse; eidem verö bibliothecoe prceficiendum 
esse unum e suis docforibus, Censuit eadem Facultas in 
bibliotheccB minist rum appellandum esse unum e suis 
appmHtoribus. — Commentaria medicimp Facultatis Part' 
sifinsi", t. XX, p. 5^34. 
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mier dut recevoir par an trois cents livres, et le 
second cinquante livres*. Cette Organisation sub- 
sista sans changements jusqu'en 1792. 

De la Cloye, nous Tavons dit, s'6tait charg6 
de la confection d'un second catalogue complet. 
Ce travail fut achev6 en 1745; il forme un vo- 
lume m-folio, qui est aujourd'hui conser\'6 ä la 
biblioth^que Mazarine. La couverture porte ces 
mots : 

Catalogue pour le service de la BiblioMque 
publique des Ecoles de mMecine de Paris, 

Puis on lit sur le premier feuillet de garde : 

Catalogus librorum omnium in-folio, m-4, m-8, 
tn-12, et minori forma^ qui pertinent ad Bi- 
bliothecam Facultatis medidnoe Parisiensis; a 
M^ Joanne Ludovico Livino Baude de la Cloye^ 
primo hujus Bibliothecw prefecto D. M. P. con- 
scriptus, 1745. 

Enfin, sur la premiere page : 

Catalogus authorum alphabeticus Librorum im- 
pressorum manuscriptormnqne Bibliothecce Fa- 



1. Doctori, pro suo honorario^ summam trecentarum 
libellarum quotannis solvendum esse; appan'tori autem, 
pro sua opera, quinqaagenta libeltarum summam quot' 
annis etiam esse concedendam, — Commentaria medi^ 
cince Facultatis Parisiensis, t. XX, p. 334. 
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cultatis medicce Parisiensis^ a M^ Baude de La- 
cloye. — P. D. B. designat libros a magistro 
PicoU de Bellestre, doctore ejusdem FacultatiSy 
legatos. — A. ß., vidua Amelot. — H., Hecquet. 
— /., Jacques, — iJ., Reneaume; ut in catalogo 
a D° Hiacintho Theodoro Baron^ antiquo decano, 
facto reperitur\ 

A la fin de Tannee 1745, tout etait donc dis- 
pos6 pour recevoir le public. Les livres 6taient 
classes de maniöre ä ce que tout volume de- 
mand6 püt ^tre aussitöt trouv6 ; des trois cata- 
logues qu'on avait Tintention de faire, Tun etait 
termine, les autres commenc6s; le discours qui 
devait iaaugurer la s6ance d'ouverture 6tait tout 
pret, et l'orateur bien dispos^, parata oratio, 
paratus orator; il ne manquait donc plus que 
Texamen et la permission de Tautorite supe- 
rieure ^. 



1. Bibliothfeque Mazarine, manuscrÜSf ü? 3125. 

2. Quamvis nondum jmblici Juris facta foret biblio- 
theca medica^ non deses aui iners remanserat illius prcs- 
fectus. Ita jam in ordine sibi noto collocaverat omnes 
Codices^ ut quemcumque librum qui in ea contineretur 
ab eo postularemus {et scepe postulabamus , . ob Utes), 
iilico sub manu repertum ob oculos poneret. E tribus 
quos meditabatur catalogis, duos si non perficerat sat- 
tem disposuerat; jamjam igitur in gratiam erudiiotmm 
ac philiatrorum copiam illius publice facere parabamus. 
Parata oratio, paratus orator {Bourdelin, ant, decanus). 
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Le 25 janvier 1746, siir les quatre heures, le 
doyen, accompagnö du bibliothecaire, se rendit 
chez le procureur g6n6ral Joly de Fleury, pour 
lui annoncer que la Facult6 attendait ses ordres, 
et le prier de donner aussi promptement que 
possible Tautorisation nöcessaire*. 

II avait 6t6 arr6t6 que la bibliotheque serait 
ouverte ä tous ceux qui s'y pr6senteraient, m6- 
decins, 6ludiants, lettr6s, 6rudits *, les jeudis. 



Expectabantur tantüm dies a procuratore cßtholico indU 
cenda^ ut recognoscerentur solemniter et duöevTixS; om- 
nta Volumina, — Commentaria medicince Facultatis Pari- 
siensis, t. XXI, p. 41. 

1, Die martis 25* januarii 17/i6 , circa quartam komm 
vespertinam , integerrimum hunc magistratum {Joly de 
Fleury patrem) adivi, comitalus laudato Afro de la 
Cloye bibliothecae priefecto. Exposui penes nos non esse, 
si nondum esset juris publici. Libros esse in ordine 
dispositos; omnes passe statim afque vellet eos reco 
gnosci; bibliothecce nostrce prcefectum nihil arUiquius 
habere quam ut copiam illius faceret doctrince cupidis ; 
quotidiana experientia nobis eum comprobasse^ se non 
promittere plus quam posset,.. Quod juber et Curia pa» 
ratos esse nos exequi; produxisse nos^ et in manus ejus 
substiiuii infegerrimi i)"i de 'Boullenois tradidisse unicum 
noitrum exemplar originale catalogi librorum biblio- 
' theccfs quod superesset. Si quid amplius postularet^ jube- 
ret. — Commentaria medicince Facultatis Parisiensis^ t. XXI, 
p. 42. 

2. Credidimus publica: rei male nos esse consulturos, 
si diutius bibliothecam medicam, certe non aspernabilem, in 
gratam philiatrorum^ necnon eruditorum aperire et publico 
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de deux heures et demie jusqu'au soir*, pendant 
toute rannte scolaire, et que les vacances du- 
reraient du 14 septembre au 29 juin^. 

C'est le 3 mars 1746 qu'eut lieu la s6ance d'ou- 
verture; le public avait 6t6 pr6venu, et «dösce 
Premier jour, disent les Commentaires, les amis 
de la m6decine, et bien d'autres personnes, com- 
mencörent ä fröquenter notre biblioth^que nais- 
sante, et ä y travailler^. » Cette date m6morable 
ne fut pas seulement inscrite dans les registres 



usui commodare differremus. — Commentaria medicince 
Facultatis Parisiensis, t. XXI, p. 50 

1. Nqus suivons toujours les textes manuscrits. Da 
Guide de 1760 dit que la biblioth^que de la Facultö ätait 
ouverte de deux ä cinq heures en hiver, et jusqu*ä six 
heures ea M, Voyez Etat ou tableau de la ville de 
Paris, considMe relativement au n^cessaire, ä l'utite et 
a Vagräable^ p. 196. 

2. Statuit Facultas saluberrima, ut bibliotheca sua 
litteratis ac philiatris paterei omnibus diebus jovis lO' 
tius anni academict^ scilicet a die 14 septembris ad diem 
29 junii, cum facili librorum communicatione. E. C. 
Bourru, Caialogus librorum salüberrimcß Facultatis, 
prsBfatio. 

3. Assignata igitur aperiendce singulis hebdomadis bi- 
*bliothec(B, ex prcescripto saluberrimi ordinis, dies Jovis; 

et hac illa prima die, commoniti a professoribus scho- 
larum^ philiatri aliique bene mulii nostram nascentem 
bibliothecam frequentare coeperunt y in eaque studere a 
sesqui-secunda ad vesperam. — Commentaria medicince Fa* 
cultatis ParisiensiSt t. XXI, p. 50. 
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de Tecole, une medaille fut frapp6e pour en per- 
petuer le souvenir*; eile portait d'un c6l6 la 
löte du doyen alors en exercice, de Tautre Tins- 
cription suivante : 

BIBLIOTHEGA 

PUBLIC! JURIS FACTA 
DIE JOVIS 3a MARTII 

M DGG XLVI 
GuiL Jos, de l'Epine decanoK 

Le Service de la bibliothöque continua dhs lors 
avec unegrande r^gularit^; et chaque ann6e, ä 
rissue des vacances, une affiche placard6e sur les 
murs de l'^cole annon^ait ä tous la r^ouverture 
de la salle de travail ^. 



1. Non tantüm fastis consecrata nostris fuit illa dies, 
sed insculpta numismate cum capite decani in adver so,.. 
— Commentaria medicince Facultatis Parisiensis, t. XXI, 
p. 50. 

2. Commentaria medicince Facultatis Parisiensis^ t. XXI, 
p. 50. 

3. Gelte affiche ätait ordinairemeot congue en ces ter" 
mes : Anno Domini,,,, die porro Jovis 15* m6nsis septem" 
bris, induciarum academiarum revolutis mensibus ; salu" 
berrima Facultas^ juxta decretum quod latum est die 
22 mensis novembris anno ilZl , M^Ludovico Claudio Bour- 
dehn decano, philiatrorum utilitati maxime deserviens. 



— 57 — 

Cependant la Facult^ se ressouvint qu'elle avait 
jadis poss^de une bibliolhöque, peu nombreuse 
Sans doute, car eile ne d6passa Jamals trente-deux 
volumes, nunquam triginta duo volumina supe- 
ravit^; mais dont la valeur n'avait pu qu'aug- 
menter avec le temps. Elle fit faire des recherches, 
et ces volumes, que Ton croyait depuis si long- 
temps absolument perdus, on s'apergut qu*ils 
existaient encore, en grande partie du moins ^, 
Ces pr6cieux restes de Tantique biblioth^que 
avaient r^sistö ä bien des ennemis, et 6taient 



bibliothecam quce utilitas publica literatorum maxime verö 
candidatorum in commoda, de novo patere voluit, Dyo- 
niA'io Claudio Doulcet prcefecto. — Commentaria medicince 
Facultatis Parisiensis, t. XXII, p. 72. 

1. Commentaria medicince Facultatis Pansiensis, t. XXI, 
p. 119. — Ce sont les termes mömes dont se sert le doyen 
dans son compte-readu; il est plus exact que Bourru, qui 
^crivait pourtant en 1770 : Biblioihecarum pretium in libris 
manu-scriptis olim constitisse apud omnes confesso est, 
pariterque fatentur rerum gallicarum scriptores biblio- 
thecam saluberrimas Facultatis Parisiensis, hisce tempo- 
ribus, rarioribus fuisse instructam istiusmodi libris qui 
ad medicinam spectarent,.,. Totu bibliotheca medicorum, 
Parisiensium duodecim manuscriptorum numero include- 
batur, — E. C. Bourru, Catalogus librorum saluberrimoe 
FacultatiSy praefatio. 

2. Die veneris 4« septembris 1746, convenimus instituere 
catalogum librorum veteris nostrce bibliothecce^ qui non 
ddeo multi erant amissi quam credebantur, — Ccymmen- 
taria medicince Facultatis ParisiensiSy t. XXI, p. 100. 
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• 

munis encore des chalnes de fer qui les atta- 
chaient autrefois *. Dans un grenier on retrouva 
vingt d'entre eux, muliles par les siäcles, entam^s 
par les souris et les vers \ On les restaura le 
mieux possible; ilsfurent placös de nouveau dans 
la bibliothöque, et la Facult6 en inscrivit tout au 
long rinventaire sur ses registres. Mais le titre 
manquait ä plusieurs, et, comme on va le voir, il 
fallut pour les d^signer en reproduire les pre- 
mi^res ou les derni^res lignes. 

Voici cette curieuse Enumeration, qui ne d6- 
note pas d'ailleurs des connaissances bien pro- 
fondes en bibliographie m6dicale : 



1. Qui (bibliothqcarius) pretiosas veferis bibliotheccs reli- 
quiasy quanta potuii diligentia coUegity et in ordinem dis- 
posuit, Codices nempe manuscriplos^ plerosque in cartha 
pergamena exaratos^ catenis ferreis quihus olim alliga- 
bantur adhucdum instructos, eosque bibliothecce prcefec- 
tori custodioe commisit, — Ritus et usus Facultalis me- 
dicince Parisiensis, p. 131. 

2. Addidimus etiam (qui deerat honos huic bibliothecce) 
manuscripta non pauca, quamvis mutiia qucedam injuria 
temporum, non tarnen ideo parvi facienda, reliquias 
antiquce vestrce bibliothecce^ quoe dum celebritate floruil, 
nunquam triginta duo Volumina superavit. Viginti, quce 
olim muribus atque tineis, in horreis derelicta, non sine 
summo .dolore videramus, cura tarnen posterioi*um deca- 
norum condita, in hoc pulpito collegimus, numeravimus, 
inscripsimusque catalogo, — Commentaria medicince Pa- 
cultatis Parisiensis, t. XXI, p. 119. 
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EMC EST EORUM QUI SUPERSÜNT EX 

VETERI BIBLIOTHECA LIBRORUM PLERO- 

RUMQUE MANUSCRIPTORUM SERIES. 

QÜOS VEL A TITULO, VEL A PRUNUS 

CODIGUM VERBIS QUANDO MUTILA 

INVENTA FUERUNT EXEMPLARIA, 

INDIGITAVMUS. 

I 

INCIPIT LIBER CANONIS PRIMUS QUEM PRINCEPS 
AbOTHAY ab AVICENNA de MEDICINA EPIDIT, TRANS- 
LATÜS A MAGISTRO GiRARDO CrEMONENSI, etC. M. S. 

velin,in-folio, complet *. 

U 

Jacobi Des Parts, de Tornaco nati, exposi- 



1. Nous avons vu (page 10) qu'ea 1395, la Facultd pos- 
södait d^jä deux voluraes d'Avicenne; tous deux se relrou- 
"veat dans cette liste. (Voyez ci-dessous n^ VII). Par ceß 
mots : Ahothay ab Avicenna^ qui plus loin soot Berits : 
Abholay ab Avicenna^ ori veut certainement d^signer Avi- 
cenne, qui fut longtemps nonwne Aboli-Abiscene. — Üa a 
comptö, avant le xv« si6cle, treize traductions latines des 
OBuvres de ce mödeciu, outre celie de G^rard de Cr6mone. 
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TIONES PRIMI UBRI CANONIS AviCENNiE TERTII, ET 

PRiMiE FEN QUARTi. Manuscrft in-folio, 1453 *. 

m 

TURIGIANI DE FlORENTIA, POSTQUAM COMMENTA- 

TOiiis, etc. In-folio, moiti6 papier, moiti6 parche- 
min, mal conditionn6; finissant par ces mots : 
Utrum vita alicujus individui possit prolongari, 
Vallain 2. 

IV 

AviCENNA LATiNO IDIOMATE, in CUJUS primo et 
ultimo folio se habet haec formula : Anno Domini 
1456, le 20^ septembre^ undedma hora noctis obiit 
M^^ Joannes Episcopi^ et dedit hunc Avicennam 



1. Jacques Despars, qui etait de Tourriai, avait en 1458 
16gu6 k la FacuU6 son Commentaire sur Avicenne, (Voyez 
page 20). ChacuQ des cinq livres du Canon de ce mädecin 
est divisö en fens ou sections, 

2. Cet article reuferme deux erreurs. Par le mot Turi- 
gianusy on veut 6videmment d^signer Cruscianus, qui ötait 
de Florence, et qu'on appelle indifftiremment Tmsianus^ 
Drusianus, Turrisanus de Turrisanis et Torrigeno de Fio- 
rentia. La secoude b6vue du catalogueur conflrme la pre- 
miöre; au Heu des mots postquam commentator, il faul 
lire plusquam commentator, suraom qui fut donn6 k Crus- 
cianus, k cause, diton, de sa subtilit^. Ce Cruscianus 
mourut ä la fin du xiii* si^cle; son principal ouvrage, 
celui sans doute dont il est .question ici, est intitul^ : Plus, 
quam commentum in parvam Galeni artem; il a M 
imprimä ä Venise en 1504. 
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Facultati medicince, cujus' anima requiescat in 
pace, amen. In-folio, v61in, complet *. 



Liber in-folio, manuscriptus, in Charta, cujus 
liber incipit hisce verbis : Gapitulum primum de 
ALOPECIA. Alopecia est casus capillorum cum ulce- 
ribus sive stammis, Incomplel. 

VI 

In-folio, in Charta papiracea, manuscriptus, 
cujus in folio secundo legitur in linea octava 
quartae columnae : Fen 21, 3" :.De membris gene- 
rationis in mulieribus 2. 

VII 

Incipit liber canonis primüs quem pringeps 
Abholay ab Avicenna edidit, translatus a ma- 

GISTRO GeRARDO GrEMONENSI, IN TOLETO, DE ARABIGO 
in LATINUM. VeRBA ABHOLAY AB AviGENNA. PrO- 
LOGUS ^ 



1. Voyez page 18. 

9. Le mot fen indique que Touvrage d^signä ici est le 
Canon d'Avicenne. Le voluiue commen^ait donc par la 
vingt-uni^me section du troisieme livre, qui traite de toutes 
les malacnes qui peuvent affecter cbaque Organe en parti- 
culier. 

3. Voyez la note \, page 59. 



' 
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^ vm 

In-folio, in Charta pergamena, in cujus primo 
Iblio legilur in litteris purpureis : Indpü prologus 
in Tiphone medicince; incomplet. Ultima verba : 
non subsequitur quies est malus. 

IX 

GoixiGET AvERRHOis; in-folio, parchemin, cu- 
jus in folio primo verso legitur : Caput 17""*, de 
accidentibus stipervenientibus. In ultimo legitur : 
Expliät über Colliget Averrhois. Amen *. 



Incipit liber isagoge, in Charta pergamena 2. 

XI 

In-folio, in Charta pergamena, complet, cu- 
jus prima verba : Caput primum de divisione 
morbi ex, etc. De distinctione febris et divisione 
ejus, de calore febris^ etc. Ultima verba ultimi 
folii : Explicit compendium medicince '. 



1. Sans doute le manuscrit que ia Facultö poss^dait 
d^jä en 1395. Voyez page 10. 

2. Gallen a fait un traitö intltule : zXaa.'^bixh fj laTpoc. 

3. Sans doute le Compendium medicituB qui avait ^t^ 
lägu^ k la FaculU de mddecine par Guillanme Musnier en 
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XII 

In-folio, in Charta pergamena. Incipit pri- 
mum folium hisce verbis : Incipit iste canon, De- 
sinit per hsec verba : Expliciunt regimenta acu- 
torum Ypocratis cum commento Galeni *. 

xm 

In-quarlo, v61in, sex tantum habet Codices, 
deficiunt totidem. Post litteras riabras, scripta 
sunt haec verba : Homo enim est princeps omnmm 
animalium 2. 

XIV 

In-folio, parchemin, vingt-cinq cahiers, cujus 
primi codicis primum folium, numero primo 
obsignatum, incipit per haec verba : in solu- 
tione humoris. 



1462 (voyez pago 18). Les trail^s de cette ^poque sur les 
fi^vres sont tr^s-nombreux; les plus estimös 6taieal ceux 
d'Averroes, de Jean Actuarius^ de Jean de Gaddisden et 
de Gentilis; tous les quatre ont M impriraes ä Venise en 
1553, in-folio. 

1. On doit Sans doute reconnaitre ici le traitö suivant de 
Galien : De victus ratione in morbis acuHs, secundum Hip- 
pocratem, 

2 Peut-Ätre a-t-on voulu d(^signer ici le Liber de ani- 
maiibus d'Avicenne, qui n'est qu'une paraphrase du tmY.ii 
l<rropta d'Aristote. 
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XV 

In-folio, in Charta pergamena, de conservanda 

VALETUDINE K 

XVI 

Incipit über de crisi. Incipit liber de criticis. 
En lettres rouges. Trös-incomplel. Trois cahiers 
en mauvais ordre. V61in ^. 

xvn 

In-folio. Douze cahiers d^pareillez en parche- 
min, quorum folia recta G I D in litteris csE.ru- 
leis, mqiflia purpurea (exceplo ultimo codice). 

xvin 

In-folio, petit papier. Trois cahiers in-folio, 
parchemin, petit modele ; cinq cahiers. 



1. Gallen a fait un tralt6 de regimine santiatis, qui a 
6t6 traduit en latia par Pierre d'Abano. Mais il est plutöt 
question ici du Manuel de l'^cole de Salerne, qui fut, croit- 
on^ composä vers 1100 par Jean de Milan^ sous ce titre : 
Medicina Salernitana^ seu de conservandce bonce valetudinis 
prcecepta, 

2. Aben-Ezra (mort en 1174) a fait un opuscule de 
dxebus criticis. On doit ä Gallen deux trait6s : De crisi- 
bus et De criticis diebus qui se trouvent presque toujours 
räunis. 
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XIX 

Quatre feuillets in-folio, en parchemin : Ca- 
put decimum, De sanguine in intestinis et Stoma- 
cho retento, 

XX 

Quatre cahiers in-folio en parchemin, qui- 
bus prima verba : Sudor prceäpue in fronte est.... 
capillis est primum Signum in fronte; ultima 
verba : Ex molli instante *. 

On supposerait que la Facultö va conserver dös 
lors a?ec un soin pieux ces \ingt volumes si pleins 
de Souvenirs, et qui venaient d'6chapper ainsi par 
hasard ä la destruction. II n'en fut rien. Les bi- 
blioth6caires qui se succ6dörent ä Töcole furent 
tous de savants m^decins, mais il ne se rencontra 
parmi eux ni un homme vraiment poss6d6 par la 
passion des livres, ni un ami des tr6sors histori- 
ques. C*est en vain que vous demanderiez aujour- 
d'hui un de ces vingt manuscrits, qui devraient 
6tre Torgueil de la Facult^, et qui tömoignaient de 
son amour s^culaire poür la science : aucun n'a 
surv6cu. Rel6gu6s sans doute de nouveau au fond 



1. Commentaria medicince Facultatis Paristensis, 
t. XXI, p. 114. — Reproduit dans le Catalogue manuscrit 
de H. T. Baron, p. 235. • 
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de quelque grenier, les rats, cette fois, ont achev^ 
leuroBuvre. Ne demandez pas davantage d'anciens 
documents relatifs ä T^cole; il ne reste pas une 
Charte, pas une de ces piöces nombreuses que les 
doyens recevaient jadis dans les magna scrinia de 
1 'Etablissement, et qu'ils juraient de reprösenter 
intactes. Tout est perdu, d^truit, et Thistoire des 
origines de la Facult6 eüt 6t6 ä peu pr^s impossi- 
ble, si un remords de conscience n'avaitfait rendre 
h r^eole, au milieu du xvir siöcle, ses Commen- 
taires primitifs, c'est-ä-dire les registres de sa 
vie intime, de ses recettes et de ses depenses. Ils 
avaieht Et6 vol6s aussi, et il a fallu, pour amener 
leur restitution, le hasard d'un jubil6 rßveillant 
les scrupules d'un d6v6t; encore les premiers 
volumes, les plus pr6cieux, avaient-ils 6t6 
an^antis d6jä par les descendants du voleur *. 
Les anciens Statuts de l'öcole, ceux de 1274, 
de 1350, de 1599 et de 1634, ne contiennent 
pas une seule disposition relative h la biblio- 
th^que, le mot ne s*y trouve möme point. Ces 
Statuts furent revus et compl6t6s en 1751, sous le 
döcanat de H. Tb. Baron, et trois articies, fort sa- 
gement congus, furent alors consacrßs ä la biblio- 



1. Depuis leur restitution, ils furent conserväs dans une 
armoire speciale dont le doyeu avait la clef. Ritus et usus 
mediciruB Facultatis, p. 16. Yoyez ä la fin du volume la 
notice que nous avona consacräe ä ces pr^cieux documents. 
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thfeque. Le premier, confirmant une decision d6jä 
en vigueur, arrßte que le bibliothÖQaire sera choisi 
parmi les docteurs, et pour deux ans, bien que 
son 61ection doive 6tre confirm6e ä la fin de la pre- 
mihve ann6e. En outre, chaque bibliothöcaire sera 
d^signö un an avant son entr6e en fonetions *. Aux 
termes de Tarticle suivani, il doit, aussit(5t d6si- 
gn6, fr6quenter la bibliothöque, examiner les 
iivres, ef studier le catalogue. Le biblioth6caire 
sortant transmet les clefs et les livres ä son succes- 
seur, en 6change d*un regu par lequel ce dernier 
d^clare, aprös vßriflcation, que la bibliothöque 
lui a 6t6 remise complMe^. Enfln, le bibliothöcaire 
doit 6tre pr6sent les jours de s6ance publique, et 
il lui est recommand^ de tenir avec le plus grand 
soin les catalogues au courant des acquisitions 
nouvelles ^, 

A partir de cette 6poque, la bibliothöque de la 
Facult6, plac6e d6sormais au nombre de Celles 
« oü Ton se fait un plaisir de communiquer les 
livres aux honn^tes gens *, » entre dans une p6- 



1. Statuta Facultatis medicincB ParisiensiSy supremi se- 
natus authorilate confirmata anno hdgcu; art. lxvii, p. 46. 

2. Statuta Facultatis medicinai Parisiensis, art. lxyiii^ 
p. 47. 

3. Statuta Facultatis medicince Parisiensis, art. lix^ 
p. 47. 

4. Durey de Noinville, Dissertation sur les hiblioth^ques, 
p. 55. 
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riode röguliöre et calme, qui rend son histoire 
Sans int6r6t. Les biblioth^caires continuent h se 
succ6der tous les deux ans, sans que d'ailleurs 
aucun nom c61öbre figure parmi eux, et sans 
qu'aucune mesure importante soit prise sur leur 
initiative. 

Constatons pourtant qu'en oetobre 1753, la Fa- 
cult6, pour assurer la conservation de la magni- 
fique collection de theses que poss6dait la biblio- 
thfeque, en interdit d'une maniöre absolue le pröt 
au dehors, et n'en autorisa möme la communica- 
tion qu'en pr6sence du biblioth6caire *. Bourru, 
en constatant ce fait, termine sa phrase par une 
exclamation qui nous montre assez Tutilit^ de 
cette rägle, et nous fait regretter, comme h lui, 
qu'elle n'ait pas 6t6 ^tendue ä tous les ouvrages 
rares ou pr6cieux ^, Quelques docteurs gardaient. 



1. Inter tot libros^ multi sunt rari, quidam rariores, 
alii demum rarissimi. E postremorum numero sunt theses 
in saluberrima Faculiate Parisiensi propugnatcBj - quamm 
coUectio servatur in bibliotheca ab anno 1539 ad nostra 
usque temporuy nee alibi reperiunda, Cui pretiosissinuB 
coliectioni servanda, ita providit Facultas, ut decreto 
18 octobris 1753, tulerit nemini unquam commissuram 
fore ullam partem hujusce collectionis, nisi in asdibus 
ipsis bibliotfieccB dicatis^ et prcesente bibliothecce prcefecto. 
E. C. Bourru^ Caialogus librorum qui in bibliotheca Fa- 
cultatis servantur, prsfatio. 

2. Quod utinam idem etiam valeret decretum quo ad 
raros et rariores! E. C. Bounu, Catalogus librorum qui 
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en effet, si longtemps les livres par eux emprun- 
t6s, que le doyea fut invitß, ea juin 1770, ä rete- 
nir leur traitement jusqu'ä ce qu*ils les eussent 
restituös *. 

La Facult6 avait alors deux relieurs, les sieurs 
Protais et Piot; eile les occupait fort peu d*ail- 
leurs, car, dans Tespace de dix ans, nous ne voyons 
appliquer aux reliures qu*une somme de cent 
treate livres environ ^. 

La biblioth^que contiauait pourtant ä s'enri- 
chir. La doaation la plus importacite qui eut lieu 
durant cette p6riode, est celle de J. GL Adrien 
Helv6tius 3, mödecin de Louis XFV et de Louis XV: 
il offrit tous les ouvrages de sa biblioth^que qui 
ne se trouvaient pas dans celle de T^cole *. Vien- 



in bibliotheca saluberrimce Facultaiis Parisiensis servantur, 
prffifatio. 

1. Denique cum, his nuperrimis annis^ constiterii multos 
doctores^ incurta videlicet, creditos ipsis bibliolhecce libros 
apud se retinere per longissimum tempuSj decrevt^ salu- 
berrimtis ordo, die 16 junii 1770, hosce doctores mulctarh' 
dos forey atque in posterum emolumenta iis debita per- 
solvere penes decanum non fore^ usque dum commissos 
ipsis libroS'. in manus bibliothecce prcefecii reponerent, 
£• C. Bourru, Catalogus librorum qui in bibliotheca salu- 
berrimce Facultaiis servantur^ prjefatio. 

2. Commentaria medicince Facultaiis Parisiensis, t. XXI, 
p. 461 et 585. 

3. Nä le 18 juillet 1685, mort ie 17 juiliet 1755. 

4. HazoD, Notice sur les hommes ctfUbres de la Faculte 



— To- 
nen! ensuite des lib^ralit^s assez consid^rables 
dues ä Jacques-B6nigne Winslow S k Jean-Bap- 
tiste-Louis Chomel *, ä Louis-R6n6 Marteau, qui 
fut bibliotWcaire de la Facultö, ä Jean-Baptiste 
Boyer 3, et au docteur Liger *. 

Edmond-ClaudeBourru fut nomm6 biblioth6- 
caire en 1771 ^. Pendant Tann^e qui pr6c6da son 
entrße en fonctions, il avait 6tudie avec soin la 
biblioth^que, et dress6 un catalogue trös-complet 
des ouvrages qu'elle renfermait. Ge travail, qui 
forme deux volumes in-folio, est aujourd'hui 
conserv6 ä la biblioth^que de la Facult6; il a 
pour titre : Catalogus librorum qui in bibliotheca 
Facultatis saluherrimcB Pariensis asservantur. 
Ordine authorum alpitabetico digestus, cura et stu- 
dio M. Edmundi Claudii Bourru, ejusdem Bibtio- 
theccB prcefecti; decano M. Ludovico Petro Fe- 
iice Renato Le Thieullier. m.d.cc.lxx. En töte du 



de mddeäne de Paris, p. 212. — Moröri, Grand diction^ 
naire hisiorique, article Helvetius. 

1. N6 le 6 avril 1669, mort le 3 avril 1760. 

2. Nö vers 1700, doyen de la Facultd en 1754 et l7S5t 
mort en 1765. 

3. M le 5 aoüt 1693, doyen de 1756 ä 1760, mort le 
2 avril 1768. 

4. Sur toutes ces donations, voyez le Catalogue manuscrit 
de H. T. Baron, p. 237 k 246. 

5. Commentaria medicince Facultatis Pansiensis, i. XXIII, 
p. 421. 
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Premier volume se trouve une introduction his- 
torique, ä laquelle nous avons fait de fr6quents 
emprunts*. 

11 y avait alors prfes de quatre siöcles que la 
Facult6 de m6decine occupait le petit pät6 de 
maisoQs compris entre les rues de la Bücherie, 
du Fouarre et des Rats; et les bätiments, malgre 
de continuelles röparations, croulaient de toutes 
parts. II fallut les abandoaner. La Facult6 s*e- 
loigna d'ailleurs fort peu de son berceau. Soufflot 
avait presque achev6, sur la place Sainte-Gene- 
viöve, les nouvelles construetions destinöes ä Te- 
cole de droit : la Facultö de mßdecine alla s'6ta- 
blir dans le local que la Facult6 de droit laissait 
libre. II 6tait situ6 rue Saint-Jean-de-Beauvais 2, 



1. Bourru fut chargd en 1780 du cours de Chirurgie, et 
de celui de pharmacie en 1783. II fut doyen de la Facultd 
de 1787 ä 1793^ et vecut jusqu'ea 1823; il a publik V^loge 
de Guillotin. 

2. On ignore k quelle äpoque T^cole de droit s'instaila rue 
Saint-Jean de Beauvais; ce fut pourtant avant ikQU, car 
dans le cours de cette annöe, les bitiments furent rSpar^s 
aux frais des docteurs. En 1475, ils achet^rent «deuz petites 
maisoDs et jardin eu la rue du Glos Brunei, » ces maisons 
ötaient contigües au local d^jä occupä par la Facult^. 
La grande porte d'entr^e fut entiäreinent refaite ea 1675; 
au-dessous d'un buste de Louis XIV, on lisait en lettres 
d'or, ces mots : 

SCHOLiE JURIS. 

Le percemeot du beule vard Saint-Germain a fait presque 
compl^tement disparaltre la rue Saint-Jean de Beauvais, 
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petite voie ^troite qui aboutissait*d'un c6t6 ä la 
rue des Noyers et de Tautre ä la rue du Puits- 
Certain. Pr6eis6ment en face de la porte princi- 
pale de T^cole, Robert et Henri Etienne avaient 
eu autrefois leur imprimerie, et Ton voyait en- 
core se balancer en Tair leur fameuse enseigne*, 
oü figurait un olivier entour6 de cette devise : 
Noli altum sapere^ sei time. 

Le 19 septembre 1775, Taffiche suivante fut 
appos6e sur les murs de la Facultß : 

« La Facultö de mödecine en Vuniversitä de 

Paris 6tant dans l'indispensable n^cessiU d'aban- 

donner ses äcoles sises rue de la Bucherie^ ä raison 

de leur v6tusUy avertit le public quß Vouverture 

de sa Bibliothdque^ qui^ suivant Vusage^ devoit se 

faire le jeudi aprbs la ßte de Vexaltation de la 

Saint e croix^'Se fera cette ann6e dans les anciennes 

ecoles de droit rue Saint Jean de Beauvais, bdti- 

ment quHl a plu ä Sa Majeste lui accorder m at- 

tendant^ et que la rentröe de la Bibliotheque, ainsi 

que Celle des äcoles, sera annoncee incessamment 

par de nouvelles affiches. 

J. Alleaüme, doyen 2. » 

et il ne reste plus rien aujourd'bui des bd.tiiiients de Tan- 
cienne dcole de droit. 

1. Piganiol de la Force, Description histoHque de la 
ville de Paris, t. V, p, S73. 

2. Commentarta medicincs Facultatis ParisiensiSj t. XXIII, 
p. 638. 
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L'installation definitive eut lieu en 1776, sous 
Tadministration du biblioth6caire Jean Roy *. La 
bibliothäque fut plac6e au second 6tage, dans 
deux salles situ6es au-dessus de la chapelle *, et 
qui mesuraient quatre-vingt-quatorze pieds de 
long sur dix-huit de large ^, 

Cette translation ne modifia d'ailleurs en rien 
Torganisation de la bibliothöque, qui, en 1789, 
6tait encore publique le jeudi, et aux heures que 
nous avons prec6demment indiqu6es*; letraite- 
ment du bibIioth6caire et les gages de Tappariteur 
n'avaient pas changß non plus ^. Au commence- 
ment de la Revolution, la biblioth^que renfer- 
mait environ quinze mille volumes^, et avait 
pour bibliothöcaire le docteur Delaplanche ^. 



i . Commentaria medicincp FacuUatis Parisiensis, t. XXIII, 
p. 735. 

2. Thi^ry, Guide des amateurs et des 4irangers voya- 
geurs ä Paris, t. II, p. 301. 

3. Leprince^ Essai historique sur la bibliotheque du 
roi, p. 344. 

4. Almanach royal, ann6e 1789, p. 502. 

5. Commentaria medicince Facultatis Parisiensis t. XXIV 
p. 823. 

6. Thi6ry, Guide des amateurs et des ätrangers voya- 
geurs ä Paris, t. II, p. 301. 

7. Commentaria medicince Facultatis Parisiensis, t. XXIV, 
p. 823. 
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La loi du 18 aoüt 1792 aneantit la Faculte de 
m^decine et rAcad6mie de Chirurgie; celle du 
4 d^cembre 1794 les reconstitua sous le titre 
d'öcole de santö, bientöt remplac^ par la dönomi- 
nation actuelle. La Facultö fut alors install^e 
dans les beaux bätiments qu'elle occupe aujour- 
d'hui et qui, avant la Revolution, appartenaient 
k r^cole de Chirurgie; on y ajouta bientöt une 
partie du couvent des Cordeliers, sur les ruines 
duquel allait s'^lever Vöcole pratique. 

L'article 6 de la loi de 1794 accordait ä la Fa- 
culte un bibliothßcaire qui, aux ternies du d^cret 
du 23 mars, avait le titre de professeur. 

La bibliothfeque de I'^cole de Chirurgie 6tait 
placke dans la vaste salle qui regne sur toute la 
fagade de T^difice, et oü se trouve aujourd'hui le 
musöe Orfila; eile devait son origine ä la g6n6ro- 
sit6 de Lapeyronie, qui, en 1747, lui avait 16gu6 
tous ses livres, avec un revenu süffisant pour 
assurer leur conservation et le traitement d'un 
biblioth^caire *. On röunit ä la bibliothöque de 



1. Eloge de Mr de la Peyronie, dans VHistoire de 
l'Acad^mie de Chirurgie, t. IV, aun^e 1753, p. xcviij. — 
Voyez, k la biblioth^que de la FacuU6, Vlnventaire des 
livres de feü messire Frangois de la Peyronie, legütfs au 
collige de Chirurgie par son testament du 18* avrilMkl. — 
L'eetampille de la biblioth^que de T^cole de Chirurgie ötait 
tr^8-petite et ovale; au miüeu se trouyaient un C et un P 
entrelac^s, puis tout kutour cette lägende : biblioth. chirür. 

PARIS. 
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Tecole de Chirurgie les quinze mille volumes de 
Tancienne Facult6 de m6decine, auxquels vin- 
rent presque aussitöt s'ajouter les livres de la so- 
ci6t6 royale de mßdecine*. 

Cette triple coUection, d6sigii6e dös lors sous 
le nom de bibliothöque de la Facult6 de m6de- 
eine, fut, en 1800, transport6e daas les salles qui 
Tabritent aujourd'hui. Fourcroy s'exprimait ainsi 
ä ce sujet dans la söance d'ouverture de la Fa- 
cult6 : « Passerai-je sous silence Theureux chan- 
gement de la bibliothöque, resserrße, pendant les 
ann^es pr6c6deiites, dans une galerie qui ne pou- 
vait plus contenir les livres dopt Töcoie s'enricliit 
sans cesse, et qui ne peripettait pas de les ranger 
m^thodiquement? Une salle grande et mieux 
disposöe, un local plus vaste et plus tranquille, 
vous offrent aujourd'hui la collection la plus riebe 
de livres de m6decine ; l'ordonnance et le classe- 
ment des ouvrages, si favorables aux lectures 
assidues, aux recberches suivies, au compl^ment 
de r^tude, ajoutent maintenant un nouveau prix 
au riebe depöt de livres que possöde notre 6cole. 



1. Voyez Jnventaire de bihliogniphie et 4tat des livres 
de la hibliotheque de la ci-devant sociale de mädecine^ 
et des livres en feuilles, avec le nombre d'exemplaires 
transportäs dans la bibliotheque des 4coles nationales de 
Chirurgie, 29 germinal an III. — Archives de rEmpire, car- 
ton F", 1194, n« 109. 
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Le lieu qu'elle occupait auparavant laisse main- 
tenant ä ragrandissement des cabinets d'anatomie 
et de pathologie, ä Tarsenal chirurgical, une en- 
ceinte coatinue qiii permettra bientöt de vous 
en offrir tout le döveloppement, de leur donner 
la disposition rßguliöre et Tarrangement m6tho- 
dique n6cessaires pour faire bien juger de leur 
richesse et bien profiter de leur ensemble *. » . 

Voici, jd*apr^s un relev6 que nous avons fait 
sur les Commentaires^ la liste des biblioth^caires 
qui se sont succ6d6 ä la Faculte depuis la re- 
constitution de la biblioth^que : 

Jean-Louis-Livin Baude de la Cloye 

— 1746 ä 1749 — 

Charles Payen 

— 1749 k 1751 — 

Michel' Procope Goüteaüx 

— 1751 ä 1753 — 

LouiS'R^ne Marteau 

— 1753 ä 1757 — 

Denis-Claude Doulcbt 

— 1757 ä 1759 — 

Alexandre-Louis Dienert 

— 1759 ä 1761 — 



1. S^ances de l'äcole de m^decine de Paris , 1« volume, 
söance du 23 vendömiaire an IX. 
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JSenri'Jacques Macquart 

— 1761 k 1763 — 

Hugues Capet 

— 1763 k 1764 — 

David Vasse 

— 1764 a 1765 — 

. Gervaise 

— 1765 k 1768 — 

Hugues Gaüthier 

— 1768 k 1770 •— 

Edmondr-Claude Bourru 

— 1771 k 1775 — 

Jean Roy 

— 1775 k 1780 — 

ROÜSSEL DE VaüZENNE 

— 1780 k 1781 — 

Leclerg 

— 1781 k 1783 — 

Dubertrand 

— 1783 k 1785 — * 

Delaplanghe 

Appariteurs : 

FrancoiS'Louis Lebret 

— 1746 ä 1764 — 
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Gaspard-Joseph Poitevin 

— 1764 k 1771 — 

Theodore-Pierre Cruchot 

— 1771 ä 1789 — 



Nous reproduisons ci-contre Tancienne es- 
tampille de la ^..^-tt>v biblioth^que. La 
Facultö avait eu /v^iSl^^ auparavant un ex 
libris^ gravö aveciQ Q^J^wRjbeaucoupdesoi^ 
mais qui pRrsli^^^w^^Jji'siYoiv 6t6 coll6 
que sur un tr^s- \g '^^ petit nombre de 
volumes * ; on y voit figurer le soleil et les trois 
cigognes qui faisaient partie des armes de l'^- 
cole, avec cette devise: Urbi et orbi salus^; en 
töte on lit ces mots : Ex bibliotheca FacuUatis 
mediccB Parisiensis. 



1. On le trouve 'au commencement et a la fin du cata- 
logue dressö par T. H. Baron. 

2. Uoe bulle du pape Nicolas V, daUe de Rome 23 mars 
1460^ conförait ä tous ceux qui avaient regu le grade de 
licenciS daus l'Universit^ de Paris, le droit d'exercer et 
d'enseigner en tout lieu du monde, sans aucun examen ni 

autorisation pr^alable Ex tunc^ absque examinatione et 

approbatione publica, vel privata, vel aliquo alio novo 
principio, regendi atque docendi ubique locorum extra 
civitatem prcedictam, liberam habeat facultatem,.. C'6tait 
un des plus remarquables Privileges de TUniversitö de 
Paris. Voyez Riolan, curieuses recherches sur les escholes 
en mädecine, p. tlA. 
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La Faculte adopta ensuite une estampille ovale 
sans aucun ornement, et qui portal! seulement 
cette inscription ainsi dispos^e : 



ßlBUOTHEQüfi 

DB LA 

FACüLTfi DE MfiDECINE 

DE PARIS 



Lors de la reconstitution de Tecole en 1799, 
on fit faire Testampille actuelle, qui est ovale, 
träs-grande et fort laide, eile repr6sente la töte 
d'Hippocrate, au-dessous de laquelle ori lit : 
innOXPATH2. Elle eut d'abord pour lögende les 
mots : Ecole de sant^ de Paris ^ 14 frimaire an iii, 
qui furent peu de temps aprös remplacös par 
ceux-ci : FacuM de midedne de Paris. 

Gomme dans toutes les bibliothöques de fon- 
dation moderne qui ont pu possßder de bonne 
heure uhe marque gravee, on rencontre tr^s-ra- 
rement des inscriptions manuscrites sur les livres 
appartenant ä la Facultö de mödecine de Paris. 




NOTICE 



8UR LES 



DOCUMENTS MANUSCRITS 



conserves ä la 



BIBLIOTHfeQUE 

DE LA FACULT^ DE M^DECINE 

DE PARIS 



NOTICE 
nOCUMENTS MANUSGRITS 

BIBLIOTHEQUE 

DE LA FAGULTE DE MEDECINE 



COMMENTAIRES 

* ous cette d^nomination de Commen- 
j taires, qui est prise ici dans sod accep- 
1 tion latinc, la Facult^ de m^decine de 
Paris possöde les documents les plus prficieux 
que rimagination d'un historien puisse röver. 

Dfes l'origine, chaque doyen ^lait tenu de 
lediger une espäce de compte-rendu ou de Jour- 
nal, sur lequel ü insci-ivait minutieusement tous 
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les faits relatifs ä son d6canat : Recettes et d6- 

penses de Töcole, ses relations avec rUniversitfi, 

rfiglise et le roi, les döcisions prises dans ses , 

assembl6es solennelles, les noms des professears 

et des 61^ves, les examens subis , les th^ses sou- 

tenues, etc., etc. Cette Obligation fut, selon 

toute apparence, imposöe au doyen depuis 

le moment ou la Facult6 se forma en com- 

pagnie distincte*, c'est-ä-dire depuis la fin du 

XIII' si^cle. Les premiers registres sont malheu- 

reüsement perdus, et ceux que poss^de l'öcole 

ne commencent qu'ä Tannöe 1395; encore les 

deux plus aociens, comprenant la periode de 

soixante-dix-sept ans comprise entre 1395 et 

1472, ne sont-ils rentr^s ä la Facult6 qu'au milieu 

du xYii'' siöcle, sous le d6canat de Gui Patin, 

Dans le premier de ces pröcieux comptes- 
rendus, nous voyons le doyen d^clarer, le 6 no- 
vembre 1395, qu'il a regu papirum aliam^ imme- 
diate precedeniem, quinque Codices continentem; 
et, Sans admettre avec Riolan qu'on veuille d6- 
signer ainsi « cinq gros volumes des affaires de 
Teschole )>*, cette phrase prouve bien 6videm- 
ment qu'il existait des registres de ce genre an- 



1. HazoD^ Eloge historique de la Faculti de nufdecine 
de Paris, p, 25. 

2. Riolan, Curieuses recherchns sur les escholes en m^- 
decine^ p. 28. 
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t6rieurs ä ceux que nous poss6dons, et il est tres- 
vraisemblable qu'ils remontaient ä Torigine de 
la Facult6. 

On ne saurait trop regretter la perte de ees 
admirables documents, dont les premiers doyens 
ne semblent gu^re avoir compris rimportance. 
Disons pourtant, ä leur döcharge, que l'ecole 
n'eut qu*assez tard un centre fixe, et que ees re- 
gistres, conserv6s chez les doyens, changeaient 
bien souvent de place et de mains. Puis vinrent 
les troubles de Paris sous Charles V et Charles YI, 
la domination anglaise sous Charles VE; les 
doyens s'enfuyaient ou mouraient, abandonnant 
les papiers de la Facultö ä des 6trangers qui n'en 
connaissaient pas le prix ou ne savaient ä qui les 
remettre *. 

Le 5 novembre 1630, Gui Patin 6tait doyen; 
un de ses amis,. qu'il d^signe seulement par ees 
mots virum Optimum et mediccB facultatis aman- 
tissimum, lui apporta « un vieux regislre en lettres 
abr6g6es et presque gothiques, dans lequel ötoient 



1. Gui Patin termine ainsi une note que nous citerons 
tout ä l'heure : Hortor itaque decanos omnes qui mihi 
in hac adminisiranda provincia sunt successuri, imo et 
obtestor ac rogo singuios, ut utrumque codicem pro summo 
ordinis nostri commodo, exacte custodiant, nee deinceps 
patiantur apud privatum quemquam doctorem vagaH^ 
ne Herum perdant, — Commentaria medidnce Facultatis 
Parisiensis, t. XllI, p. 463. 
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marquös, de deax en deux ans, le nombre des 
docteurs et des licenci^s»*; enfin, le 16 f6vrier 
1651, la mörne personne restitua un second vo- 
lume qui fait suite au pr6c6dent, et comprend les 
ann^es 1435 ä 1472. Ce sont les deux plus anciens 
rjßgistres que conserve aujourd'hui la Facult6, 
et il y avait cent quatre-vingts ans qu'ils avaient 
disparu quand ils lui ont 6t6 restituös. Les faits 
qui pröcödent sont attest6s par Patin lui-m6me 
dans une note 6crite sur le compte-rendu de son 
decanat^ Ces deux volumes etaient, ä ce qu'il 
paralt, rest^s cach6s chez les descendants d'un 
ancien doyen; ceux-ci, voyant approcher le jubile 
de 1650, se firent conscience de les retenir plus 



1. Gui Patin, Lettres, 30 döcembre 1650; 6dit. Reveillö- 
Parise, t. U, p. 578. 

2. Est etiam observandum, me, initio mei decanatus, 
niensis decembris die 20 anni 1650, recuperasse per ami^ 
cunit virum Optimum^ et medicce Facultatis Parisiensis 
amantissimum , duo Codices vetustissimos ex commenta' 
riis nostrcB Facultatis, quorum primus continet historiam 
verum nostrarum et acta saluberrimoe Facultatis, ab 
anno 1395 usque ad annum 1434. Secundus est ab anno 
1435 ad annum 1472. Uterque codex latebat a multis 
annis^ pluribus qui me prcecesserunt decanis incognitus, 
et plane inauditus. In utroque aütem, multa habentur 
optima, scholcB nostrce dignitatem et supra alias omnes 
antiquitatem manifeste probantia atque demonstran- 
tia, — Commentaria medicince Facultatis Parisiensis , 
t. XIII, p. 463. 
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longtemps^ Mais d^jä sans doute les registres 
ant^rieurs k 1395 ötaient an^antis. 

Nous allons reproduire presque en entier le 
premier de ces comptes-rendus , celui qui fut 
r6dig6 en 1395 par Pierre Desvallöes; nous ne 
connaissons pas de lecture plus attrayante, ni 
qui donne une idee k la fois plus saisissante et 
plus exacte de Torganisation de la Facult6 de 
mödecine k cette epoque. 



DECANATUS PETRI DE VALLIBUS, BITURICENSIS 
DIOCESIS, ANNO DOMINI iSgS«. 

Anno Dominj M** CCC® nonagesimo quinto, 
die Sabbatj que fuit VJ* dies nouejnbris, post 
missam Facultatis, ipsa Facultas solßmniter 
congregata in capitulo Sancti Maturini, üt moris 
est*, ad eligendum decanum : ego Petrus de 
Vallibus^ magister regens in eadem Facultate 
Parisiensi, fui electus in decanum Facultatis, 



1. Riolao, Curieuses recherches sur les escholes en mä- 
decine, additions, p. 1. — Hazon, iloge historique de la 
Facultä de mädecine de Parts, p. 25. 

2. Voyez page 7. 

3. Pierre DesfalMes ötait de Bourges; tout ce qu'on sait 
de lui c'est qu'il succt^da comme doyea ä Jacques Voignon, 
et fut remplacä Tannäe sulyaute par Jean de Marie. 
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presentibus magistris Thoma de Sancto Petro ^ 
Guillelmo Carnificis*, Henrico Creuessat, Thoma 
Blanche Gappe', Johanne Voignon* tunc de- 
cano , magistro Johanne Plumion ^, magistro 
Johanne Richard!^, magistro Oeorgio de Gas« 
tro, magistro Honorato de Puteo Villari^, magis- 
tro Guillelmo de Senonis ^ , magistro Henrico 
Pelati, magistro Johanne Tanquardi^, magistro 



1. Thomas de Saint-Pierre 6tait Normaud (voyez plus bas). 
Chomel Ta oubliö dans sa liste des m^decins des rois de 
France; il eut cependaat ce titre aupr^s de Charles VI et 
de sa soeur, physicus regis et CatharincB ejus uxoris, dit 
Ducange^ glossarium medice et infimce latinitatis, v« Ar- 
chiatri, 

2. Sur ce Guillaume Boucher^ voyez pagQS 8, 9^ 11^ 14 et 15. 

3. Thomas B\anchecappe avait M doyen en 1390. II obtint 
de Charles VI la confirmatioa des Privileges qui avaieat 
M accordös k la Facultö en 1352. 

4. Jean Voygnon ou Voignon fut recteur de TUaiversilö 
en 1383^ et doyen de la Facultö de mSdecine en 1394. 
II alla en mission aupr^s du duc de Bourgogne avec Jean 
de Courtecuisse^ Johannes- de Breviscoxa (Voyez le Gallia 
Christiana t. VII, p. 114 et suiv.), puis k Rome avec Henri 
Doigny, dont il sera parl6 plus loio. 

5. Jean Plumion ötait Picard. Voyez ci-dessous. 

6. On lui donne plus bas l'^pith^te de Gallicus, 

7. Le möme que Desvallöes appelle plus loin HonorS de 
Puthevillers, 

8. Guillaume de Seos^ alUer Pelliparii, lit-on plus bas. 

9. 11 etait Normand. II fut, en 1411^ m61^ aui discussions 
relatives ä la collation des bön^fices. 



. — * 
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Petro de Castanea *, magistro Egidio de Dulce- 
dio*, magistro Johanne de Maria 3, magistro 
Radulpho Prepositi , magistro Johanne de Fon- 
tanis *, magistro Johanne du Martroy, magistro 
Radulpho Blanche. Et tunc, post prestita per 
me solita juramenta^, recepi ab eo sigillum 
paruum Facultatis^ cum cathena pendente ar- 



1. II ätait Normand. Ea aoüt 1395 il fit partie de la 
d^putation que rUDiversiU envoya en Angleterre aupres du 
roi Richard. Yoyez Litterce Universitatis Parisiensis ad 
Universitatem Oxoniensem^ quas detuierunt rnagistri Jo- 
hannes Brevis Goxoe, doctor theologus, Petrus Le Roy, 
doctor in decretis, Petrus de Castanea, * doctor in medi- 
cina,»,, dans Duboulay, Historia Universitatis Parisiensis^ 
t. IV, p. 751. 

2. 11 6taU Picard. 

3. Jean ou Clement de Marie, qui plus bas est dit Picar^ 
duSy fut principal du colläge de Laon, chanoine de la 
Sainte-Cbapelle de Paris et de la cathödrale de Laon, et 
medecin de Charles VI* II fut doyen de la Facult^ de 1396 
ä 1398. 

4. Ce Jean Desfontaines ätait originaire du dioc^se de 
Troie. 

5. Aux termes des Statuts de 1350, le doyen Hu jurait 
de remplir fidelement sa Charge, d'assister aux assemhl^es 
solennelles de rUniverslt^, et de s^vir rigoureusement 
contre les empiriques. II s'engageait en outre ä conserver 
intact le livre des Statuts, ä rendre ses comptes dans 
la quinzaine qui suivrait Texpiration de son d^canat, 
et ä repr^senter tous les objets appartenant a la Facult^, 
pour lesquels d'ailleurs il dtait tenu de donner caution. 

6. Voyez page 4. 
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gente^, libellumque in quo kalendarium et sta- 
tuta Facultatis* continentur. 

Recepta facta in diclo decanatu. 

Die XXIJ' eiusdem mensis, recepi a venerabili 
et discreto viro magistro Johanne Voygnon, 
regente in Facultate medicine Parisiensi, et pre^ 
decessore meo decano, de bonis Facultatis ea 
quo seGuntur : Primo, papimm aliam, imme- 
diate precedentem, quinque Codices continen- 
tem. Item , scrinium magnum * Facultatis. 
Item, aliud papirum in quo continentur littere 
et priuilegia • multa Facultatis. Item , abre- 
uiationes synonimorum Januensis^. Item, trac- 
tatum de tiriaca. Item, translationem carpina- 
tam ex 5** colliget Auerrpis. Item statuta anti- 
qua Facultatis. Item , expositiones antiquas 
super partes Auicenne, in papiro. Item, 2"°» et 
3'»™canonem Auicenne, in eodem volumine. 



1. Les Premiers Statuts de la Facultä datent de 1270; ils 
urent revus en 1274, en 1281, ea 1350, ea 1599, im- 

prim^s ea 1602, et traascrits la m6me aao^e sur le compte- 
readii du doyea en exercice. Voyez les Commeniaires, 
t. IX, p. 410. 

2. Ce graad coffre existait encore ea 1762, aiosi que les 
quatre clefs de cuivre a^cessaires pour Touvrir. Voyez Cho- 
mel, Essai historique sur la mddecine en France^ p. 160. 

3. Sur cet ouyrage et les suivaots, voyez pages 9 et suW. 
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Item, concordancias Johannis de Sancto Amando. 
Item, duas laietas, in quibus sunt plures 
littere Facultatis. Item, librum Hebe Mesue, 
de simplicibus medicinis, cum practica eius- 
dem. Iteul , antidotarium clarificatum. Item , 
unum Volumen magnum, in quo continentur 
plures libri Galieni. Item, duas claues, unam 
de scrinio in quo est sigillum Uniuersitatis, 
in Nauarra existenti, et aliam de scrinio magno 
Facultatis. Item, sex alias claues; unde sint 
nescio. 

Item, Magister Guillelmus Boucherij habet 
concordancias Petri de Sancto Floro, antido- 
tarium Albucasis, et toUim continens Rasis in 
duobus volurftinibus, in vadio de XXIJ franco- 
rum, ut continetur in alia papiro, in deca- 
natu magistri Richardi de Bodribosco*. 

Item, magister Johannes de Bellomonte ^ habet 



1. II 6tait Normand^ et fut doyea en 1391. 

2. Oii trouve la signature de ce Jean de Beaumont au 
bas de Tacte du 22 mai 1379^ par lequel^ k la demande 
de Charles V, TUniversit^ se prononga en faveur de Cle- 
ment .VII contre son compdtiteur Urbain VI. Voyez De- 
claratio Universifatis Parisiensis, qua, ad instaniiam regis 
Caroli F... dementem papam VII tanquam verum ac 
legitimum pontificem ipsa aynoscit , eique se adhcerere 
profiietur; dans Duboulay, Historia Universitatis Parisien- 
.s'ts, t. IV, p. 566. Jean de Beaumont «Stait du diocäse de 
Chartres, et ut recteur de l'Universit^ en 1409. Duboulay, 
opus citat,y t. V^ p. 886. . 
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calicem cum patena argentea, et repositorio 
de corio in quo ponitur; et habet similiter in 
vadio pro VJ francis, ut habetur in alia papiro, 

in decanatu magistri de Bodribosco. 

« 

Item, duas recepi cedulas, sigillo rectorie 
sigillatas, quibus rector, nomine Uniuersitatis, 
fatetur tenerj Facultatj in XXIJ francos. 

Anno Dominj M** CCC° nonagesimo quinto, die 
jouis post festum omnium sanctorum, que fuit 
quarta dies mensis nouembris, inceperunt lectio- 
nes suas magistri qui hie inscribuntur : 

Magister Thomas de Sancto Petro; 
Magister Guillelmus Boucherij; 
Magister Johannes de Bellomonte; 
Magister Radulphus de Herpis *; 
Magister Martinus GazeP; 
Magister Petrus de Aussono ^; 



1. Sans doute le m^me que Radulphus de Herbis, 
(Raoul de& Herbes), qui sigaa dgalement la d^claraiioQ de 
rUniyersit6 en faveur de Clement VII. 

2. Martin Gazel n'a M mentionnä ni par Ducange, ni 
par Chomel dans sa liste des m^decins des rois de France. 
Nous avons cependant trouv^ ä la biblioth^que de la Fapult^, 
dans un recueil de pi^ces manuscrites^ un ordre de paiement 
fait au nom de Charles V^ et qui constate que le 26 juin 
1398, on a remis « la somme de deux cents livres tournois 
ä maisire Martin Gazel^ premier phisicien du Roy nostre 
sire. » Bibliotheque de la Facult6 de medecine, recueil ma- 
nmcrit sur les medecinst t. I, p. 89. 

3. Voyez page 16. 
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Magister Henricus Greaessat; 
Magister Thomas Blanche Cappe ; 
Magister Johannes Voignon; 
Magister Albeiicus Diuitis *; 
Magister Johannes Richard] ; 
Magister Johannes Comitis*; 
Magister Bonifacius de Sanneuiöres; 
Magister Johannes Plumion; 
Magister Richardus de Baudri Bosco; 
Magister Georgias de Castro; 
Magister Johannes Leporis^; 
Magister Thomas Lemauge; 
Magister Honoratus de Putheuillers ; • 
Magister Guillelmus de Senonis; 
Magister Johannes Parüi * ; 



1. Cet Albert Leriche ^tait Picard. II fut archidiacre 
d'Arras^ et mödecin du duc d'Orl^ans; il mourut en 1405. 

2. 11 6tait Picard. 

3. II faisait partie de la FaculU des arts depuis 1385^ 
et 6tait tr^s-liä avec Nicolas de Cl^mange. Voyez Duboulay, 
Historia Universitatis Parüiensis, t. V, p. 890. — Eq 1409, 
il pröta 30 liyres k la Facult^, et regut en garantie le Totum 
continens de Rhases. Bertrand, Annales medici manus" 
cripti, p. 300. 

4. Vir eloquentissimus et magnce certe famce eruditionis 
et doctrince, sed conductitice et venalis, dit avec raison Du- 
boulay dans son historia universitatis Parisiensis, t.V, p.895. 
Ce Jean Petit ^tait, en 1407, conseiller intime de Jean sans 
Peur; apr^s l'assassinat du duc d^Orlöans, il osa plaider pu- 
bliquement que son maltre, en agissant ainsi, sV.tait conduit 
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Magister Henricus Pilati; 
Magister Johannes Tanquardj; 
Magister Petrus de Vallibus; 
Magister Petrus de Castanea; 
Magister Egidius de Dulcedio; 
Magister Johannes de Maria; 
Magister Radulphus Prepositi; 
Magister Johannes de Fontanis; 
Magister Johannes du Martroy; 
Magister Radulphus Blanche. 

D!e Sabbati, que fuit XJ* dies mensis decem- 
bris, Facultate specialiter conuocata ad exämi- 
nandum quosdam scolares volentes subire exa- 
men pro bachalaratu in medicine Facultate, 
fuerunt per Facultatem predictam examinati 
magistri : Henricus Dalami, gallicus; Franco 
Ghiisberti de Delf, almanus; Guillelmus Ger- 
moti, normanus, magistri in artibus; et, ipsis 
auditis, fuerunt per Facultatem ad examen 
admissi. Et tunCj in presencia Facultatis, jura- 
uerunt solita juramenta magistri examinatores * 



en bon chr^tien, et avait bien märiU de Dieu et des hommes. 
Cette harangue a etä publice par Monstrelet dans sa chro- 
nique. 

1. Ü'apr^s les Statuts de 1350, les examinateurs juraient 
de faire au doyen uu rapport üdh\e des öpreuves qu'ils avaient 
prösid^. 
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pro termino Sancti Remigij, videlieet : magister 
Johannes Richardi, gallicus; magister Henricus 
Pilati, gallicus; magister Johannes Tanquardj, 
normanus; magister Johannes de Maria, picar- 
dus. Presentibus ad hoc magistris Thoma de 
Sancto Petro, Guillelmo Carniftcis, Johanne de 
Bellomonte, Alberico Diuitis, Johanne Richardi, 
Johanne Gomitis , Johanne Leporis , Guillelmo 
de Senonis, Petro de Castanea, Johanne de 
Fontanis, et pluribus aliis. 

Anno et die supradictis, Facultate vocata 
hora vesperarum ad videndum probationem 
temporis audicionis ipsorum in domo mea*, 
presentibus magistris Henrico Creuessat, Albe- 
rico Diuitis, Georgio de Castro, Egidio de Dul- 
cedio, Johanne de Maria, Johanne de Fontanis, 
Johanne Du Martroy, et me, probauerunt temj)us 
sue audicionis. 

Et primo, magister Franco Ghiisberti de Delf 
probauit de tempore sue audicionis quadraginta 
unum menses, nichil cömprobando de anno 
presenti. 

Item, Guillelmus Germoti, magister in arti- 
bus, probauit de tempore sue audicionis xxxvnj 
menses, sine anno presenti. 

Eadem die, Henricus Dalami, magister in arti- 



1. Voyez page 4. 
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bus, probauit de tempore sue audicionis xxxviij 
menses, sinie anno presenti*. 

Rccepi tunc ab ipsis pro sigillandis suis ce- 
dulis, iiij sol. 

Item, recepi a magistro Arnoldo Bouch, pro 
sigillatione cedule ordinarij anni nonagesimi 
quarti, ij sol. vnj den. 

Item, recepi a magistro Petro de Aussonno, 
pro refusionibus missarum, viij sol. 

Item, recepi a magistro Roberto Maioris, pro 
sigillatione cedulanim quarumdam, xvj sol. 
Somma hujus, xxx sol. viij den. 

Anno Domini 1395, octaua die januarij, que 
fuit dies sabbatj, post missam Facultatis, Fa- 
cultate specialiter conuocata per bedellum^, ut 
moris, ad examinandum, etc., se presentaue- 
runt ad examen Facultatis subeundum magistri 



1. Chaque aspirant au baccalaur^at devait prouver qu'il 
avait su'ivi les cours de la Facultä pendant quarante-huit 
mois. Ce temps ätait r^duit k trente-six mois, si le candidat 
6tait d^j^ maitre ^s arts^ et nous avons vu que les trois 
ätudiants dont il est ici question avaient ce titre. Les eia- 
minateurs pouvaient m^rae fixer le temps du stage ä 
vingt-huit mois seulemeat, en comptant chaque anu^e d'6tude 
de neuf mois et demi. 

2. Le bedeau^ k soa entr^e en fonctions, jurait d'avoir 
pour les r^gents respect et oböissance in licitis et honestis. 
Ses fonctioQs^ tr§s-compliqu^es^ ätaient minutieusement 
önum^räes dans les Statuts. II est question un peu plus lein 
d*un sous-bedeau, suhbedellus. 
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Jacobus Sacquespee*, picardus; Johannes Gray, 
scotus; Petras Buteti, picardus; Henricus Doin- 
gny*, gallicus; et Robertus Maioris, picardus, 
magistri in artibus. Et quoniam nimis tarde 
videbatur, fuit de communi consensu Facultatis 
congregacio continuata usque post prandium in 
domo magistri Guillelmi Carnificis ; et ibi, hora 
vesperaram , fuerant magistri congregati , et 
scolares predicti examinati, et ad examen de 
communi concordia recepti. Et jurauerant exa- 
minatores electi in alia congregacione prece- 
denti, videlicet ; magister Thomas de Sancto 
Petro, normanus; magister Albericus Diuitis, 
picardus; magister Johannes Leporis, gallicus ; 
magister Egidius de Dulcedio , picardus , loco 
magistri Johannis Plumion, picardi, substitutus; 
presentibus ad hoc magistris Guillelmo Car- 
nificis, Johanne de Bellomonte, Henrico Creues- 
sat, Johanne Comitis, Bonifacio de Sanneuieres, 
Thoma Lemauge, Guillelmo de Senonis aliter 
Pelliparij , Petro de Castanea , Johanne de 
Maria, Johanne de Fontanis, et me, una cum 
supra nominatis magistris examinatoribus , 
principali bedello et subbedello Facultatis. 



1. Un Hugues Sacquesp^e fut doyen en 1399. 

2. Henri Doigny fut doyen de la Facultö de 1400 k 1404. 
L'Universitö Tenyoya comme d^put^ au concile de Pise en 
1408 et k Rome en 1415. 
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Die decima eiusdem annj, Facultate conuocata 
specialiter ad videndum aprobacionem suj tem- 
poris in domo mea, Jacobus Sacquespee, ma- 
gister in artibus, probauit de tempore sue au- 
dicionis xxxij cum dimidio menses«, nicbil com- 
probando de anno presenti. 

Magister Johannes Gray, scotas, comprobauit 
de tempore sue audicionis xxxij menses cum 
dimidio, sine anno presenti. 

Magister Petrus Buteti, picardns, probauit 
etiam xxxij menses cum dimidio, sine anno 
presenti. 

Magister Henricus Doingnj, gallicus, probauit 
etiam xxxij cum dimidio, sine anno presenti. 

Magister Robertus Maioris, picardus, probauit 
xLVij menses cum dimidio, sine anno presentj. 

Recepi tunc ab ipsis, pro cedulis presentis 
annj sigillandis, a quolibet xvj den. , videlicet 
vj sol. vnj den. 

Magister Franco Ghiisberti de Delf, quandö 
incepit suos cursus, soluit quatuor bursas, qua- 
rum quelibet valet viij sol. Somma, xxxij sol. 
par. 

Recepi a magistro Henrico Dalamj, quum in- 
cepit suos cursus, tantumdem pro 4 bursis, 
ij francos. 

Item, recepi a magistro Henrico Doingnj in 
incepcione suorum cursuum pro 4 bursis , ij 
francos. 
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Item, a magistro Johanne Gray, qaum incepit 
suos cursus, recepi pro 4 bursis, xxxij sol. 

Item, recepi a magistro Guillelmo Nepote pro 
sigillacione cedule ordinarii annj nonagesimi 
quarti, et * quinto terminati, ij sol. viij den. 

Item, a magistro Helia Luce pro sigillacione 
cedulanim duorum annorum et anni presentis, 
vnj sol. xvj den. 

Item, a magistro Petro Johanne Petri de Gran- 
giis, pro sigillacione quarumdam cedularum, 
mj sol. 

Item, a magistro Johanne Fusoris, pro sigilla- 
cione cedule ordinarij annj nonagesimi quarti, 
terminati anno nonagesimo S«», ij sol. vnj 
den. 

Somma : vij libr. raj sol. 

Die dominica que fuit xiij* februarij, quoniam 
die sabbatj precedenti nuUam habueram con- 
clusionem, fuit Facultas congregata in Sancto 
Maturino super duobus articulis. Primus fuit 
ad ordinandum de bachalariis ad examen pro 
licencia admittendis. Fuerunt xiij bachalarij ad 
examen admissi, videlicet : Johannes Simardi ; 
magistri Johannes Belardi *, Stephanus Garnerij, 



i . Les mots anno nonagesimo sont sous-eDtendus. 

2. Pierre B61ard, sans doute le pere de celui qui est cit6 
ici, Signa, en mai 1379, la d^claration de l'Univereit^ en fa- 
veur de Cläment VII. 
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Geraldus de Lingonis, Johannes Fusoris, Marcus 
de Mediolano, in artibus magistri, gallici; ma- 
gistri Egidius Thibaudi, Johannes Cocineal, pi- 
cardi ; Johannes de Rhoda , Robertus de Saneto 
GermanoS Philippus Herpin, Robertus Veteris, 
normanj; et magister Johannes de Pisiis, gal- 
licus. Et est notandum quod fuit controuersia de 
predicto magistro Johanne de Pisiis*^ eo quod,ut 
dicebatur, uxoratus est. Tarnen, perlectis statutis 
quejurare debentbachalarij antequam cancellario 
presentantur, et quibusdam aliis, scilicet illo 
quod juratur a bachalariis ad lecturam suorum 
cursuum admissis, videlicet quod non sunt uro- 
rati neque cirurgici manualiter operantes 3, item 
alio quod quidem continetur inter statuta tan- 
gencia magistros, bachalarios et scolares, vide- 
licet quod nuUus uxoratus, durante matrimonio, 
admittatur ad legendum : visum fuit maiori 
parti magistrorum presentium quod ex quo, dum 
fuit bachalarius et perlegit suos cursus* et 



1. Robert de Saint-Germain fut doyeo de 1413 ä 1414. 

2. Jean Despois reotra k la Facultä apr^s ötre devenu 
Teuf; ilfutdoyen de 1410 k 1412. 

3. Les bacheliers devaient jurer qu'ils n'ötaient pas ma* 
ri^s et qa*ils ne pratiquaient pas la Chirurgie. 

4. Les bacheliers^ pendant les deux premi^res ann^es qui 
pr^c^daient leur examen de licence^ ötaieot tenus de lire 
dans les ^coles^ c*est-ä-dire de commenter • les auteurs ap- 
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frequentauit per duos annos dispulaciones, et 
illo toto tempore non fuit uxoratus; licet modo 
esset, non propter hoc minus debet ad examen 
cum aliis admitti et cancellario presentari , 
attento etiam quod non sunt aliqua statuta 
que habeant jurare bachalarij antequam can- 
cellario presententur ad contrarium. Aliquj 
tamen contradicebant , dicentes quod ex illis 
duobus statutis supradictis sequitur satis clare 
quod non potest admitti; et ideo quantum 
erat in eis interimebatur *. Et fuenint presentes 
huic congregacioni magistri Thomas de Sancto 
Petro, Guillelmus Boucherij, Johannes de Bello- 
monte, Radulphus de Herpis, Johannes Voignon, 
Johannes Richardi, Johannes Comitis, Bonifacius 
de Sanneuieres, Georgius de Castro, Johannes 
Leporis, Honoratus de Puteo Villari, Henricus 
Pelati, Johannes de Maria, Johannes de Fontanis, 
Johannes Du Marlroy, Radulphus Blanche, etc. 

Die vero xvij* que fuit jouis post Cineres, per 
ordinacionem Facultatis, predicti bachalarij fue- 
runt admissi ad probandum suum tempus vel sue 



prouv^s par la Facultö. Ces le^ons avaient lieu k cinq heures 
du matin ; -aussi les bacheliers ätaient-ils appel^s legenles de 
mane, Hazon, Eloge historique de rUniversitä de Paris, 
p. .63. 

1. Voyez page 5. On va voir au reste que Jtan Despois 
ne fut point admis ä passer son examen. 
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audicionis in domo venerabilis magistri Tboine 
de Sancto Petro. 

Et primo, Johannes de Pisiis, magister in 
artibus, probauit de tempore sue audicionis 
60 menses, sine anno presenti. 

Magister Johannes Belardi probauit de tempore 
sue audicionis 57 menses, sine anno presenti. 

Magister Johannes de Roda probauit 51 menses 
cum dimidio, sine anno presenti. 

Magister Stephanus Garnerij probauit 61 menses, 
sine anno presenti *. 

Die sabbatj que fuit xix* februarij, Facultate 
sufficienter conuocata per bedellum post missam 
Facultatis in Sancto Maturino, ut moris est, et 
solempniter congregata super 2 aniculis, pri- 
mus fuit ad examinandum quosdam scolares. 
Et se presentauerunt magistri Johannes Petri, 
gallicus ; Thomas Brown, anglicus ; Helias Luce, 
Guillelmus Nepotis, normani ; quj pro tunc fue- 
runt per presentes magistros temptati, et postea 
ex deliberacione predictorum magistrorum, pre- 
sentibus magistris Thoma de Sancto Petro, Guil- 
lelmo Boucherij, Johanne de Bellomonte, Albe- 
rico Diuitis, Johanne Richardi, Johanne Comitis, 
Bonifacio de Sanneuieres et pluribus aliis, etc. 



1. Nous supprimons la suite de cette.änamäratioD, qui 
comprend encore neuf mentions identiques. 
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Magister JacobusSacquespee pro 4bursis quum 
incepit lectiones suoruin cursuum, soluit ij fr. 

Magister Guillelmus Germoti et magister Pe- 
trus Butetj soluerunt pro quatuor bursis, inj fr. 

Die vero 21* eiusdem*, magistris conuocatis in 
nonis Nostre Domine ad videndum probaeionem 
temporis sue audicionis in domo mea, probaue- 
runt per modum infra scriptum, presentibus 
magistris Johanne de Bellomonte, Radulpho de 
Herpis, Alberieo Diuitis, Bonifacio de Sanneuie- 
res, Johanne Plumion, Johanne Leporis, Thoma 
Le Mauge, Johanne de Maria, Johanne de Fon- 
tanis et pluribus aliis magistris regentibus 
eiusdem Facultatis. 

Et primo, magister Johannes Petri probauit de 
tempore sue audicionis 33 menses cum dimidio, 
sine anno presenti. 

Secundo, Thomas Brown, magister in artibus, 
ut dicit, pro probacione suj temporis quoddam 
instrumentum in Anglia confectum, manu cuius- 
dam notarij vocati Johannis Rampton, Winto- 
niensis diocesis , apostolici notarij , signatum 
exhibuit; in quo continetur, quod dictus magister 
Thomas sex annis cum dimidio audiuit medici- 
nam in studio Oxoniensi *, ut idem magister Tho- 



1. Sous-entendu mensis, 

2. L'Üuiversit^ d'Oxford, dont on fait remonter la fonda- 
tioQ jusqu'ä Alfred le Grand, au vm^ si^cle, ötait devenue 
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mas asseruit in presencia dictj notarij, et tunc 
ostendit per cedulas in Oxoniensi * fieri 
solitas de tempore audicionis studencium, ut 
apparebat, qnas idem notarius vidit, legit et pal- 
pauit. Et quoniam Facultas alias de speciali gra- 
eia sibi concessit quod medietas* quod poterit 
legitime probare se audiuisse in alio studio gene- 
rali sibi computaretur, etc.; at tarnen quoniam 
istud instrumentum magistris presentibus non 
faciebat fidem planam, quoniam ignorabant an 
supra nominatus Johannes esset notarius : volen- 
tes secum generöse quantum poterant agere, 
admiserunt ipsum ad examen pro bachalaratu, 
sie tarnen quod de tempore predicto teneretur 
fidem facere per litteras patentes sigillatas sigillo 
Facultatis medicine predicti studij et universi- 
tatis. Neque aliter sibi aliquid computabitur 
de predicto tempore quum veniet ad licen- 
ciam 3. 

tr^s-c^l&bre au xiu«; on y comptait yingt mille ötudiants 
environ, cinq mille seulement de moins qu*ä Paris. Sa bi- 
blioth^que, aujourd*hui une des plus riches de TEurope^ 
comprenait alors une yicgtaine de Tolumes, qui ötaient ren- 
ferm^s dans des cofFres placös sous T^glise Sainte-Marie; 
mais presque aussitöt^ vers 1340^ Richard de Bury lui laissa 
sa belle coUectioo de livres, avec des fonds pour rentretenir. 

1. Sous-entendu «^ti6f{0. 

2. Sous-entendu temporis per, 

3. On pouYait contester rauthenticitö du certificat produit 
par Th. Brown, maisl'authenticitö une fois admise^ le candidat 
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Magister Hellas Luce probauit eadem die 32 * 
menses, sine anno presentj. Magister Guillelmus 
Nepotis probauit de tempore sue audicionis 

38 menses, sine anno presentj. Soluerunt pro 

« 

cedulis sigillandis v sol. mj den. 

Die vero 24 eiusdem mensis, magistris regen- 
tibus Facultatis conuocatis solempniter per be- 
dellum apud Sanctum Maturinum, ut moris est, 
hora tercia post meridiem, super duobus arti- 
culis, super facto bachalariorum in precedenti 
congregacione, que fuit die xYij* februarii, ad 
examen pro licencia admissorum, quj iam per 
singulos magistros examinati fuerant, vel sal- 
tem ipsi magistros contemptauerant de examine, 
scilicet ad ipsos ulterius ad licenciam admitten- 
dos, et ad eligendos magistros sub quibus sunt 
licenciandi et incepturi. 2^^ articulus fuit super . 
superbüs et iniuriis. De primo deliberatum fuit 
quod 12 numero ad licenciam admitterentur et 
presentarentur cancellario. 13*^^ vero, videlicet 
magister Johannes de Pisa non fuit admissus, 
obstantibus aliquibus statutis, ut visum fuit 
maiori parti Facultatis. Alij vero 12 elegerunt 



remplissait toutes les conditions exig^es. Les Statuts youlaient 
en effet que le temps d'^tude pass^ dans une autre uniyersitö 
comptät pour moiti^ du temps ordinaire. U fallait en outre 
que le candidat^ ayant de subir son examen, eüt Studio au 
moins nn an k Paris. 
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' magistros per modum quj sequitur, post jura- 
menta prestita per eos, ut solitum est^ 

Et primo Johannes Simardi elegit magistrum 
Ouillelmum Boucherij ^. 

In crastino vero de raane, circa horam deci- 

' mam, fuerunt presentati cancellario, presenti- 

bus magistris 6uillelmo Boucherij, Johanne 

Leporis, Johanne de Fontanis, et me, magistris 

regentibus dicte Facultatis. 

Die sexta mensis martij, Facultate conuocata 
per bedellum et sufficienter congregata in Sancto 
Maturino, de mane hora septima, super duobus 
articulis. 

Sequitur ordo obseruatus in licencia bacha- 
lariorum cancellario per Facultatem -presenta- 
torum: 

1°« Magister Johannes Fusoris , 24 sol. 
gns Magister Marcus de Mediolano, 24 soL 
3"« Magister Johannes de Roda, 18 sol. 
408 Magister Johannes Belardi, 24 sol. 



1. Avant d'^tre präsentes au cbancelier, les bacheliers 
qai youlaient subir Texamen de licence^ juraient d'obsenrer 
fid^lement les Statuts de la Facultö^ de Taider dans toute 
entreprise falte contre ses droits^ d'assister en robe aux 
messes solennelles^ etc.^ etc. 

9. Suivent douze mentions semblables. 
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6"^ Magister Eobertus de Saacto GermanoS 
24 sol. 

6°" Magister Egidius Thibaudi, 24 sol. 

7" Magister Philippus Herpin, 24 sol. 

8^" Magister Geraldus de Liagonis, 18 sol. 

9" Magister StephanusGarnerij, 24soU 
lO*»« Magister Johannes Cocinelli, 24 sol. 
!!"• Magister Robertus Veteris, 24 sol. 
l^ns Dominus Johannes Spiardj, 24 sol. 
Somma totalis : xvij franc. 4 sol. paris. Yalet 
13 lib. 16 sol. 

Magister Johannes Fusoris principiauit in me- 
dicina sub magistro Guillelmo Boucherij, xxiij' 
marcij ; et soluit pro una bursa nichil, quoniam 
pono ipsam infra ad aliud. 

Die vicesima quarta eiusdem mensis post mis- 
sam Facultatis, Facultate sufficienter vocata per 
bedellum super duobus articulis : primus ad 
eligendum examinatores pro termino Pasche*; 
2"* super simplicibus injuriis. Quantum ad 
primum, fuerunt electi magistri Johannes Co- 

mitis, picardus; Bonifacius, gallicus; Richardus 

«-— II ■^— ^-. I .11 II ».11. ■■ ■■ I. II ——II I — ^— 

i. En 1417^ Robert de SaiDt-Germainpröta k la Facultö deux 
4cu8 d'or^ et re^ut en garantie un manuscrit de MesuS; il res- 
titua ce volame le 29 janvier. Synopsis rerum memorabiiium, 
p. 22. 

2. Leg examinatearg 6taient alors choisis trois fois par an : 
le Premier samedi apr^s l'exaltation de la Sainte-Croix» h 
troisi^me samedi avant Noel^ et k P&ques, 



de Bodri Bosco, et Petrus de Castanea, nor- 
mani. Quantum ad 2^ conquesti sunt plures 
magistrorum presencium quod magister Johan- 
nes Fusoris, nuper in suo principio noii fecit 
debitum suum de dandis bonis bonetis et ciro- 
thecis magistris astantibus suo principio, sicut 
tenetur; quod etiam visum fuit Facultati non 
esse honestum. Propterea ordinauit pro tunc Fa- 
cultas quod satisfa|iat quibus non satisfecit, et 
quod amodo nullus bedellorum audeat magistris 
aliquibus cirothecas vel bonetos presentare , 
nisi fuerint per decanum , nomine Facultatis , 
visitati et approbati, teste sigillo paruo Facultatis ; 
et si de cetero decanus aliquis acceptet non ac- 
ceptandos, priuetur secundum arbitrium et ordi- 
nacionem Facultatis*. Fuit eciam ordinatum 
quod decanus a licenciatis magistris magistrandis 
reciperet secundam bursam a quolibet pro jubi- 
leo preterito, duntaxat ad soluendum pulpitum 



1. Ce passage est träs-curieux^ et rappelle une des cou- 
tumes les plus singuli^res de rUniyersit^. Les gants furent^ 
au moyen äge^ une redeyance fort employ^e; dans plusieurs 
circonstances^ le vassal ätait tenu d'en offrir k son suzerain. 
Comme on le Yoit ici, les äl^ves devaient des gants et des 
bonnets k leurs examinateurs; les r^gents rendaient le 
m6me hommage aux cardinaux et aux princes qui daignaient 
visiter lUniversitä. Charles VlII^ ätant venu assidter k une 
thöse de doctorat, re^ut des malus du recteur^ des gants et 
deuz bonnets^ Tun d^öcarlate et Tautre violet. 
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nouum cum cathedra que sunt apud Sanctum 
Maturinum^ quoniam noluerunt magistrj pre- 
sentes quod soluerentur de pecunia Facultatis. 
Et fuerunt presentes isti congregacionj ma- 
gistri Johannes de Bellomonte, Thomas Blan- 
checappe, Albericus Diuitis, Johannes Comitis, 
Bonifacius de Sanneuieres, Honoratus de Puteo 
Villarj, Henricus Pelati, Petrus de Castanea, 
Johannes de Maria et quibusdam aliis regentibus 
dicte Facultatis. 



Les Commentaires de la Facult6 de m^decine de 
Paris se composent aujourd'hui de vingt-quatre 
registres. Les six premiers sont de förmat petit 
in-folio; les autres, ä partir du tome vn, de- 
viennent subitement grand in-folio. Tous sont 
reli6s en parchemin ; et, jusqu'au tome xviii, 
chaque volume est muni de fermoirs trös-simples 
en cuivre. 

Ces registres contiennent, sans interruption, 
tous les comptes-rendus rödigös par les doyens 
depuis rannte 1395 jusqu'ä Tann^e 1786, dans 
Tordre suivant : 

Tome P' 1395 ä 1435. 

— n 1435 — 1472. 

— m 1472 — 1511. 

— IV 1511 — 1532. 
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— V 1532 — 1544. 

— VI 1544 — 1557. 

— Vn 1557 — 1572. 

— Vffl 1572 — 1597. 

— IX 1597 — 1604. 

— X 1604 — 1612. 

— XI 1612 — 1622. 

— Xn 1622 — 1636. 

— Xffl 1636 — 1653. 

— XIV 1653 — 1662. 

— XV 1662 — 1672. 

— XVI 1672 — 1690. 

— XVn 1690 — 1712. 

— XVm 1712 — 1723. 

— XK 1723 — 1733. 

-^ XX 1733 — 1746. 

•— XXI 1746 -— 1756. 

— XXn 1756 — 1764. 

— XXin 1764 — 1777. 

— XXIV 1777 — 1786. 

On lit au verso de la couvertare du premier 
volume : 

Hunc librum a multis annis latentem recepi 
die 20 novembris 1650. 

Guido Patifiy decanns. 
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Puis au-dessous : 

Appertum fit ex inuenioriis bonorum facnltatis 
duos alios libros hunc prcBcedentes his temporibus 
extitisse, quorum phiries fit mentio sub his verbis : 
duas papiros antecedentes prmentem quce per de- 
canos acta continent, 

Reneaume^ decanuSy 1735. 

Le second volume porte la note suivante : 

Die dominica 19 Febr, 1651, recepi hunclibrum 
quem multi ante me decani nunquam viderunt. 

Guido Patin y decanus. 

Ces comptes-rendus devinrent bientöt beau- 
coup plus d6taill6s que celui que nous avons 
reproduit; ä partir du seiziäme si^cle, les doyens 
adopt^rent un titre, une forme et des divisions 
qui subsist^rent ä peu pr^3 sans changements 
jusqu'ä la R6volution. Voici au reste la composi* 
tion exacte de chacun de ces documents ; pouB 
en donner une id6e plus compläte, nous ferons 
suivre chaque titre de quelques lignes choisies 
dans les diffiärents volumes. 
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AUXILIUM MEUM A DOMINO * 



COMMENTARIUS 

ftERUM 

IN SALUBERRIMA MEDIGI?IE FACULTATI PARISIENSI 

6ESTARDM 

cum tabulis accepti et impensi 

A die dedmo quinto mensis novembris anni m.dcc.lyii 
Ad diem qavntwm mensis novembris anni li.Dcc.Lviii 

Magistro Joanne Baptista BoyeIk 
decano K 

Les Commentaires d^butent toujours de la 
mäme maitifere. Le premier chapitre o'a pas de 
titre special, et il est invariablement consacr6 au 
r6cit de la söance tenue par les docteurs pour 
la nomination d'un nouveau doyen. Depuis Tori- 
gine de la Facultö, Töpoque de cette röunion 
6tait fix6e au samedi qui suivait la Toüssaint, 



i. Celle formale varie fr^quemment^ et ne se rencontre 
gufere avant le xvii« sifecle : les doyens emploient alors in- 
diff^remment : Gloria in excelsis Deo, — Intende in adju- 
torium meum Dens salutis meos, — Uni et THno, etc. 

2. Ce titre est moins complet dans les premiers yolames. 
Yoici une des formes les plus usit^es : Commentarius 
eorum quoe acta sunt eo tempore quo magister Mgidius 
Uerony Parisiensis, ex decreto Facultatis deeani munere 
functus est. — Gilles ftöron fut doyen de 160S ä 1604. 



primo sabbatho post festum omnium sanctorumK 
La söance 6tait ouverte par un discours du doyen 
sortant, qui rendait ensuite compte de sa ges- 
tion. 

Voici la formule employöe chaque ann6e pour 
Tentröe en mati^re : 

Anno Vomini millesimo septingentesimo tri^ 
gesimo quarto^ die sabbati post festum omnium 
sanctorum sexto novembris. Facultas legitime 
convocata fuit a Magistro Theodoro Hyacintho 
Baron, tunc decano^ per schedulam ab appari- 
toribus delatam^ decanum et professores electura. 
Cmvenere frequentes in scholas superiores docto- 
res medici, hora decima matutina^ post sacrum, 
more solito. 



'•• • 



Hugues le Sage, en 1330, fut le premier 
doyen 61u. Jusque lä cette dignit6 appartenail 
de droit au plus ancien docteur, usage qui fut 
conserv6 par la Facult6 de thöologie. 

NOMINA ET GOGNOMINA HONORANDORUM MAGIST|L0RUM 

REGENTIUM^ SALUBERRIM^ 

FACÜLTATIS MEDIC-E PARISIENSIS. 

Dans Torigine, les doyens se contentaient d'in- 



1. Cummentaria Facuitalis medicince Parisiensis, t. X, 
p. 416. 

2. A partir du xv« si^cle^ on lit seulement : doctorum, 

8 
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diquer sous ce titre le nom et le pr6nom de cha- 
que docteur : 

Marcus Myron, medicus regius^, (Ann6e 1599). 

Plus tard, on y joignit tous les titres auxquels 
ceux-ci pouvaient prötendre : 

Antonius de Jussieu, regice scientiarum aca- 
demiWy regiarumque societatum Anglice et Prus- 
sioe socius^ botanices in horto regio parisiensi 
Professor et demonstrator. (Aiin6e 1733). 

Ludovicus Claudius Bourdelin^ parisinus^ anti- 
quus Facultatis decanus, regice scientiarum aca- 
demicBy regiceque societatis Berolinensis socius, 
in horto regio chimice professor^ et Galliarum 
principum medicus Primarius. (Ann6e 1772). 

DISPUTATIONES QUODLIBETAKIiE. 

Ces questions ou tMses quodlib^taires pr6c6- 
daient rexamen de licence. Cette 6preuve dii- 
rait, pour chaque candidat, six heures cons6cu- 
tivesj de six heures du matin ä midi. Le Presi- 
dent de la ihhse prenait le premier la parole, 
et argumentait contre le bachelier, qui devait 
ensuite, de huit ä onze heures, r6pondre ä toutes 



1. 11 fut mädecia de Henri III, et^ en cette qualit^, 
r&ccompagna en Pologne. 11 mourut le 1«^ novembre 1608. 
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les objections qui lui 6taient propos^es par neuf 
docteurs. A onze heures, les examinateurs fai- 
saient au candidat une demi^re interrogation 
qu'ils avaient le droit de choisir en dehors de 
la thöse, c'est de lä que vient le nom de quodli- 
b^taire. Apr^s cette longue sßance, si Töpreuve 
6tait favorable, le pr6sident se levait, et pro- 
nonQait ces mots : Audivistis^ viri clarüsimi^ 
quam bene^ quam apposite^ responderit bacca- 
laureus vester; eum^ si placet^ tempore et loco 
commendatum habebitis. 

D^s rannte 1395, il est question de th^ses 
dans les Commentaires; mais ils n'en fournis- 
sent les titres qu'ä partir de 1574. EUes 6taient 
primitivement in-folio, le format in-quarto fut 
adopt6 en 1662. Quelques-unes soulövent les 
questions les plus Stranges. Voici plusieurs 
exemples curieux : 19 mai 1586, thöse de Si- 
mon Pietre : An per incantationes fit curatio? 

— 19juillet 1668, th^se de Claude Gu6rin: An 
utrum Thobice ex piscis feile curatio naturalis ? 

— 1685, th^se de Philippe Hecquet : An, ut vir- 
ginitatis^ sie virijftatiSy certa indida? — 30 juin 
1692, thöse de Gl. Bourdelin ; Ex qua parte 
manaverit aqua quce profluxit e mortui Christi 
latere perforato lancece acuto mucrone ? 

Les Commentaires indiquent toujours exac- 
tement, outre le sujet de la th^se quodlibitaire, 
les noms du prösident et du candidat : 



• 

Die martis 4 decembris (1597), disputavit de 
quodlibetaria M^ Nicolaus Marchant^ respandente 
Joanne de Gayette^ Lutetiano^ de hac qucestione : 
Est ne fcetus matri quam patri similior? 

Die jovis 17 decembris (1733), disputavit de quod- 
libetaria qucestione M^ Johannes -Baptista Ludo- 
vicus Chomel, respondente baccalaureo M° Fran- 
cisco Felicitate Cochu^ Sangermano in Laya, 
Qucestio fuit talis^ affirmative conclusa : An casti 
rarius asgrotant, facilius curantur ? 

QÜÄSTIONES CARDIN ALITI^. 

Quand le cardinal Guillaume. d'Estouteville 
vint, en 1452, examiner et röformer rüniversit6 
de Paris, il'appela rattention des professeurs de 
ja Facultö sur l'ötude de Thygi^ne, qui 6tait en- 
core fort n6glig6e. II ordonna que les bacheliers 
soutiendraient une thöse sur cette branche im- 
portante de Tart m^dical; et cette 6preuve, en 
Souvenir de son fondateur, prit et conserva le 
nom de Thesis ou qucestio cardinalitia, tMse car- 
dinale. Comme la thöse quodlibötaire, celle-ci 
durait six heures de suite, de six heures du 
matin ä midi. Les Commentaires sont 6galement 
trös-complets ä cet 6gard : 

Die jovis 14® martii (1577), respondit de cardi- 
nalitia qucestione M^ Petrus Arthuys, Autissio- 
dorensis, preside D' Gulielmo de la Barre. Quces- 
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tio autem erat : An in peracutis, turgente mcUeriay 
eodem die est purgandum. 

Diejovis S'^aprilis (1745), disputavit M^ Jacobus 
Antmius Millet de qucestione cardinalitia : An 
litteratis vita ccelebsl et conclusit affirmative. Pro- 
ponebat Antonius Petit, Aurelianus, a sexta ad 
meridiem. 

ANTIQUODLIBETARIJE QU-ESTIONES, QMJE VULGO 
PASTILLAKIiE NüNCUPANTÜR. 

Ges quoBstiones paitillaricB ötaient une des 
epreuves subies par les licenci6s qui aspiraient 
au doctorat. EUes perdirent d'ailleurs beaucoup 
de leur importance vers le xvii« si^ele, en pro- 
pörtion de celle qu'acquöraient les vesperies. 
Les Commentaires indiquent ainsi les qucestiones 
pastillaricB : 

Die mercurii 21° mensis novembris (1576), dis- 
putavit de pastillaria M^ Germanus Courtin, 
et qucBStionem hanc proposuit candidato : An iem- 
peramentum simul cum semine a gener ante transfuditur? 

Die martis 27° februarii (1608), disputavit de 
pastillaria qucestione M^ Michael Toutain, doctor 
medicus^ qui medicince candidato hanc quoestio- 
nem proposuit : An hystericis virginibus Venus? 

QU£STIONES IN AGTIBUS VESPERIARUlü 
ET DOGTORATUUM AGITATiE. 

La vesperie pr6cedait de quelques semaines la 
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r6ception du bonnet de docteur. Le candidat 
soutenait d'abord sur un point donn6 une dis- 
cussion avec deux professeurs. Le prßsident pro- 
nongait ensuite un discours latin destiii6 ä ex- 
poser au r6cipiendaire la dignitö et rimportance 
de la profession qu'il allait embrasser, et • la 
meilleure maniöre d'en remplir les devoirs : 

Die martis 8** januarii (1577), vesperisatus fuit 
M^^ Dominicus Bour going, preside 1> Augustino 
Frondebeuf, qui quidem preses hanc candidato 
qucestionem proposuit : Est ne cibus calidwr hyeme 
salutaris ? 

Die martis 30° januarii (1601), M^ Michael 
Toutain^ licentiatusy respondit de vesperiarum 
qucestione, preside M° Nicoiao Jabot, qui candi- 
dato hanc qucestionem proposuit : An dies nonus 
criticus ? 

QUiESTIONES MEDICO CniRURGICiE. 

Ces thöses n'apparaissent que fort tard sur les 
registres de la Facultö. Elles sont d'ailleurs en 
g6n6ral indiqußes avec autant de soin que les 
pr6c6dentes : 

Diejovis 11 martii (1734), M^^ Johannes-Baptista 
Boyer y regis consiliarius^ et in senatu Parisiemi 
medicus Ordinarius, disputavit de qtuBstione 
quodlibetaria chirurgica. Talis fuit qucestio 
affirmative propugnata, respondente baccalaureo 
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Jlf^ Jacobo Francisco Yandremonde^ Landraceno : 
An fistulcB ani Sectio chirurgica ? 

ORATIONES PUBLIGiE. 

Le titre indique sufüsamment ä quelles ma- 
tiöres ce chapitre est consacrö* Voici d'ailleurs 
deux exemples : 

Dieu aidant. 

JHf"*^ Elie Col de Vilars, docteur r^gent de la 
FaculU de m^dedne de Paris^ conseiller mädecin 
ordinaire du Roy en son Chdtelet^ professenr de 
Chirurgie en langue franQoise^ ouvrit ses cours 
parun discours public, qu'il pronon^/t dimanche 
29 novembre 1733, d 2 heures aprds midi, etpar 
lequel il prouva que la Chirurgie est plus rede- 
vable de sa perfection aux anciens qu'aux mo- 
dernes. 

Dieu aidant. 

Maitre Noel Marie de Gevigland^ docteur rä- 
gent de la Facultä de mMeäne et professeur de 
Chirurgie en langue fran^oise^ pronon^a^ pour 
Vouverture solennelle des 6coles de Chirurgie, 
un discours public sur Vorigine de la Chirurgie^ 
le dimanche. 2A novembre 1744 ä 4 heures et 
demie aprds midi. 
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OBITÜS DOGTORÜM. 

Ge chapitre, qui n'existe malheureusement pas 
dans les premiers volumes, renferme des docu- 
ments trös-curieux, et qu'on chercherait vai- 
nement ailleurs. Quelques-unes des notices 
qu'on y trouve prennent, surtout ä partir du 
xvm« siöcle, toutes les allures d*iine petite orai- 
son fun^bre : 

Die sabbati 30* octobris (1734), M^ jEgidius 
Adam, Constantiensis^ hora sesquiseptima vesper- 
tina^ obiit^ morbo abdominis inflammatorio cor- 
reptus, annum agens 49^"*. Ipsius corpus^ maxima 
comitante doctorum caterva^ delatum est ad cedem 
Deo sacram sub invocatione S'* Severini, et sepul- 
tum est in ejusdem eeclesice ossuario. CollegcB 
amicissimo det Dens requiem sempitemam t 

Diejovis ^9^ septembris (1763), vitam cum morte 
commutavit M^ Ludovicns Alexander Viellard, 
San-Laudceus ; sacris fontibus ablutus fuerat die 
21° mensis maiiy anni 1714, in ecclesia parochiali 
Sancti ThomcB San-Laudm, Repetita per plures 
continuos dies vasorum pectoris hcemorrhagia cor- 
reptus^ deinde tussi, febre continua usque ad 
quinquagesimum diem protracta^ pulmonorum 
suppuratione canfractus, suam mortem prcesa- 
giensy hanc vidit impavidus^ ad sanctissima reit- 
gionis sacramenta pie confugit, sagax et bonce 
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mentis..,. Postero diey^veneris sälicet, tumulo 
conditum fuit ejus corpus in ecclesia Sancti Eus- 
tachii; ipsius funeri interfuit Facultas. 

demonstrationes anatomicje. opera ghirürgiga, 

galeniga et ghimiga 
in amphitheatro celebrata. 

dieü aidant. 
Jacqües-Benigne Winslow, 

docteur-rögent 

et ancien professeur 

de la Facultö de m^decine de Paris, 

professeur en anatomie et en Chirurgie au Jardin ro'ial^ etc. 

Fera pour Vinauguration du nouvel amphi- 
thödtre des öcoles de mMecine^ un cours public 
d'anatomie en langue fran^oise^ et ex6cutera lui- 
m4me la dissection et la d^monstration des parties 
du Corps humain sur un cadavre masculin^ comme 
il a faxt cy-devant dans Vancien amphitMdtre. 

II commencera. le jeudi 18® ßvrier 1745, 
d 3 heures apres midi precises, dans Vamphithedtre 
des 6coles de mMecine, rüe de la Bucherie^ vis-a- 
vis le petit pont de rHötel-Dieu. 

Däfenses d'entrer avec Cannes et äpäes. 



1. Voyez pages 33, 34 et 36. 
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DIEU AIDANT. 

M. Franqois Mery, docteur-rögent 

de la FacultS de mddecine 

en rUniversitö de Paris 

et ancien professeur de Chirurgie en langue fran^oise. 

Expliquera publiquement^ en faveur des itu-- 
diants en Chirurgie^ tont ce gut concerne les Ope- 
rations Chirurgieales ^ et les fera exScuter sur le 
cadavre d'un homme par M^ Antoine Franqois 
Bärbault, habile Chirurgien jur6 ä Saint-Cöme. 

II commencera son cours samedy deuußidme da- 
cembre 1741, ä deux heures pricises aprhs midy, 

G'est en 1634 que la chaire de Chirurgie fut 
cr66e ä la Facult6, et Antoine Gharpentier fut 
le premier qui Toccupa. Les professeurs, lors 
de leur nomination, juraient encore de faire 
leurs leQons « en robe longue, ä grandes man- 
ches, ayant le bonnet carr6 sur la töte, le rabat 
au cou, et la chausse d'6cailate ä Töpaule. » 

ACTA, COMITIA ET DECRETA FAGÜLTATIS. 

C'est le chapitre le plus important et aussi 
le plus d6taill6 de chaque compte-rendu. On y 
trouve des renseignements prßcieux sur les 
relations de la Facult6 avec le Gouvernement 
et avec Tfiglise. Pour ötre interessantes, nos 

• 

citations devraient ötre fort longues; nous ne 
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doanerons que quelques lignes, qui sont rela- 
tives aux interminables querelies de la Facult^ 
avec les chirurgiens : 

Die jovis 22 tnensis novembris (1576), convocatis 
in scholas superiores doctoribus^ ut de refrce- 
nanda chirurgigorum publice docendi in acade- 
mia facultatem sibi concedi postulantium audacia 
et pemicacitate denuo consilium ineretur. . . 

RES GESTJE IN ACADEMIA PÄRISIENSI. 

Chapitre plein d1nt6r6t, et qui renfenne un 
grand nomlH'e de faits ignor6s relatifs ä This- 
toire de Tüniversitö : 

Die luncB S"" mensis Augvsti anni 1763, convo- 
cati sunt deputati Universitatis cum adjuncti» 
apud amplissimum rectorem in Grassinceo ^ unde 
processum est ad majores Sarbonce scholas; ubi^ 
habita prius eleganti et concinna oratione a 
M. Louvel, proemia academica distributa fuerunt^ 
prcBsente illustrissimo senatu Parisiensi... 

Die Mercurii 7 novembris (1576), habitis apud 
Mathurinenses comitiis^ ut nonnulli seligerentur 
ex academia viri qui de illius privilegiii atque 
immunitatibus et reliquis ad restituendoe acade- 
mice pristinum illius splendorem ac dignitatem 



i% Le College des Grassins. 
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pertinentibus.,, nominati sunt quatuor theologi 
doctores, fidei^ integritate, vüce innocentia^ autho- 
ritate prcestantes^ acri judicio et singulari doc- 
trina prcediti,,. quorum fidei res tota fuit deman- 
data.., 

RES G£ST£ APUD CHIRCRGOS PARISIENSES. 

Chapitre presque exclusivement consacrö k 
rindication des examens subis par les ^tudiants 
en Chirurgie. 

Die Jovis 23 septembris^ dictus Maisonneuve^ 
inter chirurgos barbitonsores receptus est. 

Die Veneris 4 decembris (1733), dictus Pou- 
chault filius primo examine tentatus est. 

OBSTETRIGES MATRONjE EXAMINE IN iEDIBÜS 
SANGOSMIANIS TENTATJE ET ADMISSJE. 

L*iTistruction des sages-femmes fut tres-ne- 
glig6e jusqu'ä la seconde moiti6 du xviu® sifecle. 
Leurs examens, auxquels on attachait fort peu 
d'importance, avaient lieu dans la maison Saint- 
Cöme, qui appartenait ä T^cole de Chirurgie. 
Les Commentaires donnent chaque annöe la liste 
des sages-femmes qui ont subi leurs ^preuves : 

Obstetrices apud barbitonsores chirurgos exa- 
minatoB et ad magisterium admissce^- decano prce- 
sente, annuente et probante : 

Die lunce 8° martii (1734), dicta Duplessis,,. 
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Die sabbati 16 novembris (1772), dicta Gau- 
mont.,. 

RES GEST^ APÜD PHARMACOP-EOS PARISIENSES. 

Les pharmaciens 6taient soumis ä la Facult6, 
et lui payaient une redevance qu'ils venaient 
individuellement acquitter chaque anii6e. Le 
jour de leur rßception, ils juraient en outre de 
consentir ä laisser, deux fois Tan, visiter leur 
officine par le doyen, accompagnö de quatre 
regents : 

Die 31 Augusti (1772), oßcinas pharmacopceorum 
perlustravere MM. Le Thieullier decanus. Berger 
et Beilot pharmacicB professores^ cum duobus doc- 
toribus^ concamitantibus pharmacopceorum custo- 
dibus. 

Die Martis 30"" mensis Augusti anni 1763, cum 
duobus pharmacice professoribus et cum tribus 
pharmacop(Borum parisiensium prcßfectis.,. in 
horto pharmacopceorum interrogavimus ab hora 
nona matutina ad meridiem^ et a tertia vespertina 
ejusdem diei ad sextam, de utrague pharmacia 
operationibus. Quibus quidem qucestionibus ubi 
saiisfecit, ipsi designavimus diem mercurii sequen- 
tem ad conf^ctionem variarum proeparationum. 

On voit que les examens subis par les 615ves 
en pharmacie 6taient devenus tr^s-s6rieux, et 
roulaient ä la fois sur la th6orie et sur la pra- 
tique. 
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CODEX RATIONARIUS 
ACCEPTI ET EXPENSI ORDINARII ET EXTRAORDINARII 



PARS PRIOR 
TABULA ACGEPTI. 

Caput I. — Ex annuo reditu Facultatis^. 

Caput H. — A barbitonsoribus chirurgis ^. 

Caput HI. — A baccalaureis^ in qucestionibus 
quodlibetariis pathologicis; pro stipendio lecto- 
Tum et registro. 

Caput IV. — A baccalanreis^ in iisdem qtAcestio- 
nibus; pro horto. 

Caput V. — A baccalaureiSy in iisdem qucestio- 
nibus; pro anatomiaet schedulis non registratis. 

Caput VI. — A medicince candidatiSy antequam 
ad examen admittantur; pro anatomia. 

Caput Vn. — A medicince candidatis ad bacca- 
laureatum admissis. 



1. On lit sur le compte-rendu de 1772 : 'Ä M^ Guillotin, 
pro annua locatione majorum Facultatis cBdium, accepit 
decanus 450 Hb, 

2. A societate tonsorum chirurgorum^ qui debent Facul- 
tati singulis annis quinque libellas turonenses^ accepi V Hb, 
(1653). 



_j 
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Caput Vin. — Ab iisdem, pro sacello et orna- 
mentis. 

Caput IX. — A baccalaureis emeritis, antequam 
ad licentiam admittantur; pro jure bursarum. 

Caput X. — 4 baccalaureis emeritis, pro mulc- 
tis irrogatis. 

Caput XL — A baccalaureis emeritis^ pro jure 
prcesentationis et sacello. 

Caput xn. — Pro primo licentice gradu. 

Caput XIII. — A licentiatis, pro doctoratu. 

Caput XIV. — A licentiatis, pro aulceorum usu. 

Caput XV. — A reliqua pecunia, propter absen- 
tiam doctorum *. 

Caput XVI. — A medicince studiosis, pro jure 
inscriptionum et sigilli^. 



1. Les docteurs ätaient tenus d'assister aux nombreusea 
messes que faisait dire la Facult6. Leur pr4sence 4tait cons- 
tat4e par le bedeau, qui remettait ä chacun un petit jeton 
en plomb; ceux-ci Staient ächang^s^ le premier samedi du 
mois suivant^ contre une somme d^termin^e. Les absences 
4taient punies d^une amende qui se r^partissait entre les 
docteurs qui ayaient et^ presents. 

2. A medicince studiosis, quorum nomina, proprio eorum 
manu, in codice inscriptionum scripta sunt : per totum men- 
sis Januarii 1763, accepi 564 lib,\ mensis Martii, 522 lib.^ 
mensis Maii, 468 lib.; mensis octobris, 534 Hb, Chaque 
61äve iuBcri-vait, en effet, proprio manu, son nom sur un 
registre ad hoc, et choisissait en möme temps deuz profes- 
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PARS POSTERIOR. 
TABULA EXPENSI. 

Caput I. — Pro rebus et negotiis Facultatis, 

Caput H. - Pro honorario professorum^ ex cere 
Facultatis. 

Caput III. — Pro refusionibus Facultatis, 

Caput IV. — Pro anatomia, operibus chirurgiciSy 
pharmaceuticis et chymiäs, in amphitheatro 
celebratis. 

Caput V. — Pro honorario professorum, ex cere 
academicB. 

Caput VI. — Pro honorario professorum^ a rege 
concesso et a postarum qucestore solvendo *. 

Caput VII. — Pro rebus sacris ^. 



seurs qui devaient plus sp^cialement lui seryir de conseillers 
et de guides. Nous avons retrouYÖ k la biblioth^ue de la 
Faculte le registre autographe des iascriptions prises de 1753 
ä 1774. Voyez plus loin. 

1. Eq 1733, les professeurs rece^ient : de la FacultS, 
90 liv.; de rUaiversitö, 200 liv.; et du revenu des postes, 
300 liv. 

2. Pro pane sacro in die Paschali, nomine Facultatis, 
ohlato in ecclesia Sancti Stephani a monte; pro cereis et 
offertorio, solvit decanus, 32 Hb, 14 *. — Ludovico Lebret, 
majori Facultatis apparitori, pro mundatis per annum 
sacelli linteis; pro pane azymo et vino ad missarum ceie^ 
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Caput Vin. — Pro rebus academice *. 

Caput IX. — Pro Facultatis bibliotheca *. 

Caput X. — Pro solvendis annuis pensionibus. 

Caput XL — Pro sumptibus factis occasione bac- 
calaurei qui prmnium in concursu consecutus 
est. 



II 



MANUSCRITS RELATIFS AUX COMMENTAIRES. 
MANÜSCRIT DE PAJON. 

Nicolas Ellain, dans le compte-rendu de son 
d6canat, en 1597, raconte qu'il a retrouv6 de 
\deilles Chartas relatives ä Thistoire de la Fa- 



brationem per armum suppeditatis, solvit decanus, 37 lib. 
16 s, (Compte-rendu de 1763). 

1. Die VI* aprilis 1601, in comitiis apud Mathurinen^ 
ses hahitis, in quibus actum est de admittenda resignatione 
Christophori Bois, librarii juraii, in favorem Davidis Dou- 
ceur, distribuit decanus duodecim solidos. Oa sait que la 
Corporation des libraires faisait partie de TUniversit^, qui, 
en 1259, 1275, 1323, et 1342 lui avait donn6 des Statuts 
tr^s-d^taill^s. Les libraires ne pouvaient mettre en vente 
aucun ouvrage avant qu*il eut M examinä par rUniver« 
Site, qui en fiiait le prix. 

2. Mv> Claudio Dümysio Dienert^ bibliotheca! Facultatis 
prcefecto, pro annua pensione quam Facultas largitur in 

9 
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cult6. On n*attacha, parait-il, nulle impor- 
tance ä ces documents, sur lesquels d'ailleurs 
Ellain ne fournit aucun detail. A la fin du si^cle 
dernier, Pajon de Moncets ayant rencontr6 par 
hasard ce passage des Commentaires, entreprit 
des recherches, et d^couvrit dans la sacristie de 
r^cole un vieux coffre, ferm6 par quatre ser- 
rures; il parvint, non sans peine, ä Touvrir, et 
y trouva les curieux parchemins qu'avait men- 
tionn6s Nicolas Ellain. C'6taient des titres, des 
Statuts, des r^glements, des procfes-verbaux et 
des piöces originales, dont la plus ancienne 
remontait ä Tannöe 1311. II r6ussit ä les d6- 
chiffrer, et les fit transcrire ensuite avec beau- 
coup de soin sur un registre in-quarto, que 
poss^de aujourd'hui la Facult6. Une seconde 
copie fut sans doute bientöt jug6e n^cessaire, 
car M. Ch. Jourdain nous a dit avoir vu aux 
Archives de TEmpire un double de ce travail. 
On comprend tout Tint^röt qu'il pr6sente, puis- 
qu'il peut jusqu'ä un certain point remplacer la 
partie des Commentaires qui a 6t6 d6truite. 

Le volume est divis6 en trois parties, qui ont 
pour titres : 

Instrumenta^ tum publica tum privata^ in arca 



honorarium hujusmodi magistrutus, solvit decanus ter 
eentum libras. — F, Lud, Lebret, pro opera in bibliotheca, 
solvit decanus quinquaginta libras. (Compte-rendu de 1760) . 
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facultatis servata, in hoc codice ordine chrono- 
logico inscripta^ ad rei memoriam^ ad antiquorum 
Facultatis medidnce cevorum notitiaminservienda. 
Ab anno 1311 ad annum 1395. 

Alia instrumenta de quibus mentio in primo 
codice Facultatis, nee non in secundo. Ali anno 
1395 ad annum 1441. 

Synopsis rerum memorabilium quce in omnibus 
commentariis medidnce Facultatis Parisiensis 
habentur, quotquot in manus Nicolai Ellai7% ab 
anno 1322 usque ad annum 1606, tum vero in 
nostras venire potuerunt ab eodem anno 1606 ad 
annum 1676. 

La premi^re pi^ce contenue dans ce recueil 
date donc de 1311, eile est intitul6e : Conques- 
tio querulosa oblata officiali Senonensi a Clarida 
de Rothomago contra sententiam excommunicatio- 
nis officialis Parisiensis. Les dix piöces suivantes 
sont 6galement relatives k cette Ciarisse, qui 
exergait la profession de sage-femme. 

MANÜSCRIT DE BERTRAND. 

Thomas-Bernard Bertrand, qui fut successi- 
vement professeur de Chirurgie, de pharmacie 
et de matiöre m6dicale, puis doyen en 1740, 
songea de bonne heure ä rassembler des mat6- 
riaux pour Thistoire de la Facult6. Sa premiöre 
pens6e fut de r^sumer pour lui-m6me, de la 
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mani^re la plus claire possible, rimmense col- 
lection des Commentaires. Ce travail, qui forme 
un volume in-folio de 484 feuillets, Toccupa 
en r6alit6 pendaat pr^s de vingt ans. 

On lit sur la couverture : Annales medici a 1324, 
seu de rebus medicis parisiensibus ad medicce Fa- 
cultatis historiam pertinentibus descriptis ad 1732, 
cum indice locupletissimo. 

Puis au verso : Inceptum opus januario^ pe- 
ractum cum indice alphabetico novembri ejusdem 
anni 1722 a Thoma Bemardo Bertrand doct. 
medico Parisiensi. 

Le feuillet de garde porte la note suivante : 
Annales medici ab anno 1324 ad 1696 et ab 
anno 1696 ad 1724 ex ipsismet Commentariis ex- 
cerpti^ 1728 maio et julio mensibus, sub decanatu 
M. Geoffroy^ decani de Facultate optime meriti, 
addito indice alphabetico a 1324 ad 4 novembris 
1724 sub decanatu M. Nicolai Andry^ qui deci- 
mum nonum primus cepit tomum inscribere Com- 
mentariorum Facultatis medicce Parisiensis. — 
lidem Annales ab anno 1324 ad annum 1730 
descripti, 1731 indpiente. — li Annales medici 
pro medicis rebus Facultatis commodati decano 
Mt^ Uartinenq aprili mense 1747 ab ipsomet 
mihi redditi sunt 22 oclobris 1747. Bertrand 
D. M. P. 
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SYNOPSIS ANONYME. 

Ce manuscrit, ex6cut6 sur le möme plan que 
celui de Bertrand, est beaucoup plus complet. 
II forme un volume in-folio dont les pages ne 
sont num6rot6es que jusqu'au folio 521. II est 
pr6c6d6 de deux tables tr6s-d6taill6es et bien 
comprises. Ce manuscrit a certainement 6t6 
fait par Pajon de Moncets; Hazon, dans trois 
de ses ouvrages historiques, lui attribue un 
abr6g6 des CommentaireSy qui ne peut 6tre que 
celui-ci, puisque aucune autre analyse de ce 
genre n'a jamais 6t6 mentionnöe. II faut cepen- 
dant ajouter que Hazon cite toujours ce manus- 
crit comme 6tant in-quarto; et qu'en outre, le 
nom de Pajon ne se trouve pas une seule fois 
dans le volume que nous döcrivons. 

Le feuillet de garde a 6t6 arrach6 ; on lit en 
töte de la premiöre page : Herum memorabilium 
qucB continentur in omnibus Commentariis Facul- 
tatis medidncB Parisiensis ab anno 1326 exscriptus. 
On trouve ensuite : 1<» la liste des messes et des 
obits c616br6s dans la chapelle de la Facult6; 
2° le rang attribu6 aux congrögations religieuses 
et aux corporations dans les processions solen- 
nelles de Tüniversit^ ; 3** une liste alphab^tique 
des docteurs, licenci^s et bacheliers mentionnös 
dans les Commentaires depuis l'ann^e 1435; 
4** la liste des doyens de la Facult6, et celle des 
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censeurs de rUmversit6 jusqu'en 1472; 5** la 
table gönörale des matiöres. Vient ensuite Tanav 
lyse des Commentaires , qui est pr6c6d6e de ce 
titre : Synopsis rervm memorabilium quce in 
Omnibus Commentariis medicince FacuUatis Pa- 
ristensis habentur, quotquot in manus M. Nico- 
M Ellain^ ab anno 1324 usque ad annum 1306, 
tum verö in nostras venire potuerunt ab eodem 
anno 1606 ad annum usque 1676^ quo decani 
munere fungebatur M. Morand. 



III 



CATALOGUES. 

CATALOGÜE DE H. T. BARON. 

Nous avons racont^, page 47, ä quelle occasion 
ce catalogue fut redig6, et comment Baron en 
fit une espece de Journal sur lequel venaient 
s'inscrire, dans Tordre chronologique, tous les 
livres donn^s ä la Facult6, ainsi que toutes les 
pieces relatives k ces Iib6ralit6s. Ce travail forme 
un voluniö in-folio, dont 265 pages seulement 
ont M employ^es ; il a pour titre : Catalogus 
librorum Facultatis medicince Parisiensis biblio- 
thecam componentium, ex dono et liberalitate 
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jftri Prancisci PicoU de Belestre, Colleges claris- 
simi; M^ Philippi Hecquet^ antiqui Facultatis 
nostrcB decani^ et nobilis femince Antonice de 
Brion^ viduce magistri Amelot^ in senatu Pari- 
siensi prmidis : M^ Hyacintho Theodoro Baron, 
Parisino^ tertiüm decano, anno 1733. 

On lit au verso de la couverture : 

Ce volume est le catalogue original des livres 
de la Bibliothäque de la Facult6, qui doit rester 
dans Varmoire des Archives dont M. le doyen a 
la clef^ pour y inscrire les livres ä mesure qu'il 
en survient de nouveaux.., 

Le volume contient les pi^ces suivantes : 

Extrait du testament de Fr, PicoU de Belestre, 

Concession de la btbliotfidque de M, de Belestre ä la Fa- 
cultd de mädecine, par M. Pr^vost son ex4cuteur testamen- 
taire. 

Beeret de la Facultä pour accepter la donation de la bi- 
bliotheque de M, de Belestre, 

Acte par devant noiuires de la delivrance de la biblio^ 
theque de M. de Belestre, faite par M, Pr4vost. ä M. H. T. 
Baron, doyen; dont la minute est restöe ä iW« Gervais 
Laisnä, Vun des deux notaires, 

Catalogus librorum M. Francisci Picotä de Belestre, Fa- 
cultatis medicincB Parisiensis doctoris, 

Catalogus librorum quos Facultatis medlcinos Parisiensis 
bibliothecai adjunxit nobilis femina D* Amelot. 

Catalogus librorum qui augendce Facultatis medicince 
Parisiensis bibliothecce accesserunt, ex liberalitate magistri 
Philippi Hecquei, antiqui ejusdem Facultatis decani. 
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Recormoissance de M, Refieaume^ doyen, successeur de 
M. BatoUy qui le dicharge des livres donnis ä la Facultä 
de mädecine de Paris par M. de Belestre, madame la prd- 
sidente Ämelot et M. Hecquet, 

M. Michaele Ludovico Reneaume decano^ accessere biblio- 
thecce Facultatis sequentes libri, ex liberalitate M. Jacques, 

Catalogus librorum quos, vel dono dedii vel collegit ad 
augendam Facultatis bihliothecam, decanatus sui tempore , 
M, Reneaume. 

Reconnoissance deM, Bourdelin, qui dSchargeM. Reneaume, 
son pr^däcesseury des livres de la bibliotfiique de la Fa- 
cultä et de ceux qui y ont 4t4 ajout^s jusqu'ä la fin de son 
däcanat, 

Catalogus librorum quos^n^ 100, if«' Philippus Hecquet^ 
aniiquus Facultatis decanus, testamento suo Facultati sa- 
luberrimas reliquit, anno 1737 ; MP Ludovico Claudio Bour- 
delin decano. 

Reconnoissance de M, Chomel pire, doyen, qui dächarge 
M. Bourdelin des livres composant la biblio thdque de la 
Facultä et de ceux y ajoutäs jusqu'ä la fin de son d4canat. 

Reconnoissance de M. G, J. de l'Epine, doyen de la Fa- 
cultä de mädecine, qui dächarge en la personne de M, Cho- 
mel le filSy la succession et les autres Mritiers de M, Cho- 
mel p^re, däcädä ätant doyen, au mois de juillet 1740, de 
tous les livres composant la bibliotheque de la Facultä 
jusqu'ä cette äpoque. 

Catalogus librorum veter is bibliothecce qui extant '. 

Catalogus librorum qui accesserunt bibliothecas Facultatis 
midicince Parisiensis, Afo Guillelmo Josepho de l'Epine et 
Af» Joanne-Baptista Thoma Martinenq successive decanatum 



1. Ce catalogue figure ^galemoDt daos les Commentaires , 
t. xxT; p. 114; c'est celui que nous avoDS reproduit page 59. 
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gerentibus, a mense novembris 17^4 ad mensem novembris 
1750 ; 

Ex dono Mi EUob Cd de Vilars^ antiqui decani, 
' Ex dono Mi Joannis-BaptistcB Ludovici Chomel, 

Ex dono Mi Winslow, 
ßx dono Mi Marteau, 

Ex dono Mi Jacques. 

Ex dono Mi Boyer. 

Ex dono Mi de la Sone. 

Ex dono Mi Liger. 

Reconnoissance de M. Marteau, bibliothäcaire en Charge, 
quiy aux termes des Statuts, s'est chargi de ious les livres 
de la bibliothdque, apres en avoir fait la rävision en pri" 
sence de M, Baron fils, actuellement doyen^ et de MM. de 
ripine et Martinefiq ses pred^cesseurs, ainsi que de tous 
MM. les anciens bihliotMcaires^ ä l'exception de M, de la 
Cloye, qui äloit däcedd le 26 octobre 1748. 

Libri qui Facultaiis medicinoB Parisiensis bibliothecce 
accesserunt, M^ Hyacintho Theodoro Baron decano^ a mense 
novembris anni 1750 ad mensem novembris 1754. 

Reconnoissance de M, Paris^ bibliothicaire actuel de la 
Facultdy qui s'est chargä de tous les livres compris au prä- 
sent catalogue, ainsi que de ceux provenant de V4change 
des doubles. 

Accesserunt, decano M^ Chomel Parisino, libri qui se- 
quuntur. 

Etat des livres de la bibliotheque de la Faculte', lesquels 
se sont trouv4s doubles ou triples, et ont ätä ächangis ou 
vendus pour acheter de nouveaux, conformäment au däcret 
de la ditte Facult4 du 18 octobre 1753. 

Historia metallica Facultatis medicince Parisiensis, sive 
collectio numismatum^ tum argenteorum, tum cereorum 
quos a decanis prcedictce Facultatis excusa sunt; incoBpta 
M9 Hyacintho Theodoro Baron decano, anno 1754* 
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CATALOGDE DE BOURRU. 

Quand E. Bourru fut nomme biblioth^caire 
de la Facult^, en 1771, il venait de terminer le 
catalogue de la collection qu'on lui confiait. 
Ge travail, qui forme deux volumes in-folio, est 
pr6c6d6 d'une introduction de xi pages qui 
a beaucoup facilit^ nos recherches, et que nous 
avons presque enti^rement reproduite dans 
nos notes. Le catalogue de Bourru est intitul^ : 
Catalogus Ubrorum qui in bibliotheca Facultatis 
saluberrimw Parisiensis asservantur ; ordine au- 
thorum alphabetico digestus^ cura et studio 
M. Edmundi Claudii Bourru^ ejusdem Biblio- 
theccB prcefecti. Decano M. Ludovico Petro Feiice 
Renato Le Thieullier. A. R. S. HK m.d.cc.lxx. 

CATALOGUE DES LIVRES DE L'^GOLE DE CHIRURGIE. 

Ge volume, grand in-folio, r6dig6 par ordre 
de matiöres et suivi d*une table träs-complöte, 
est entrö ä la bibliothöque de la Facult6 lors de 
la dissolution de l'^cole de Chirurgie*. 11 a pour 
titre : Inventaire des livres de feil messire Fran- 
cois De la Peyronie^ legüös au College de chirur-- 
gie par son testament du 18^ avril 1747. Com- 

1, Anno renovaicB salutis humance, 
%. Voyez page 74. 
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menc4 chez M. Houstet le 3* decembre 1750 et 
jours suivans de relevSe, fini le 30® du mSme mois, 
jour du transport ä la BibliotMque dudit College, 
et rSception des dits livres par MM. les Pr^vöts 
en exercice, et par, M, A. HenriqueSy anden 
Pr^vöt, Bibliotycaire du College par dSlibäration 
du Conseil du 11* fevrier 1739, et par le nouveau 
rSglement donnS par le Roy, du 18® mars 1751. 
On lit sur les plats. D'un cöt6 : Index süpel- 

LECTILIS LIBRORUM QüOS REGIO CHIRURGORÜM PARI- 
SIENSIÜM COLLEGIO ET ACADEMIiE , SUPREMIS TABUUS, 
LEGAVIT VIR CLARISSIMüS M. FRANCISCÜS DE LA PEY- 
RONIE, 18* APRius 1747. Et de Tautre c6t6 : Ex 

BIBL. REGIiE CHIRURGORÜM PARISIENSIüM ACADEM. 



IV 



MANUSCRITS ANCIENS 



Nous avons dit, page 65, que la Facult6 ne 
possödait plus aucun des prßcieux volumes qui 
avaient figurö dans son ancienne bibliothfeque. 
Des recherches faites au dernier moment partni 
des manuscrits (fue M. Raige-Delorme a bien 
voulu mettre ä notre disposition, nous ont permis 
de d6couvrir trois manuscrits qui proviennent 
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certainement de la biblioth^que primitive de ia 
Facultß. II parait au reste qu'il en avait 6t6 coa- 
serv6 beaucoup d'autres qui, il y a une vingtaine 
d*ann6es, furent soustraits par un employ6 
de r^tablissement. La Facult6 n'a aucun cata- 
logue de ses manuscrits; ce travail, commencö 
vers 1840, fut presque aussitöt abandonii6. On 
a cependant gard6 quatre petits feuillets 
6crits ä mi-marge et quelques cartes; oii y 
voit mentionn6s plusieurs ouvrages pr^cieux 
que nous n'avons pu retfouver; citons entre 
autres un Avicenne avec les notes de Desparts, 
et le colliget d'Averroes, tous deux in-foMo, sur 
v61iii; le compendium de Gilbert TAnglais, 
6crit au xiii® si^cle , et un Rhas^s du 
XIV® si^cle. 

Voici les trois manuscrits dont nous avons 
parI6 : 

Turisianus in michrotech. Galerä. A la iin : 
Turigiani de Florencia plusquam com,... (com- 
mentum in) microtegni Galeni explicit. 

Sur Turigianus, voyez page 17; et sur ce volame, 
page 60. II est en tres-mauvais ^tat^ et bien qu*on Tait res- 
taur^ avec soin, il manque au commencement trois ou quatre 
cahiers. Ce manuscrits qui est infolio» et öcrit sur papier, 
date du xvi^ siöcle; l'ouvrage a ^t(§ imprimä ä Bologne en 1489 
sous ce titre : Crusiani, monachi Cartusiensis^ plusquam 
commentum in librum Galeni qui michrotechni intitulatur, 
Turigianus demeura plusieurs annäes chez les Ghartreux, et 
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le livre de Galien dont il est qaestion ici est plus conna 
sous le titpe d^Ärs parva ou Ars mediea, tI^vy; laTpix^. 

B. de Gordonio^ Lilium medidnce. 

Mfime format que le präcödent^ et en plus raaavais ötat^ 
äcriture da xvi« si^cle. II ne reste qu*un fragment de la 
premifere page, et il manque des feuillets ä la fio. Beroard 
de Gordon mourut vers 1320; son Lilium medicince^ sorte de 
cours complet, träs-clair et assez m^thodique, fat com- 
posö en 1305. 

Indpit liber canonis primus quem princeps 
Abholay ab Avicenni de mediana edidit^ transla- 
tus a magistro Girardo Cremonensi in Toleto 
de ardbico in latinum. — Verba Abholay ab 
Avicenna. Prologus. 

In-folio sur parchemin, et en tr&s-mauvais ötat Ecriture 
du xi\* si^cle. Sur ce yolame et sur Avicenne, voyez 
pages 10, 12, 18, 20, 59, 60, 61 et 90. Aviceane 6tait sur- 
nommä le prince des mädecins. 

Les manuscrits qui suivent sont entrös depuis 
peu d'ann6es k la biblioth^que. 

Avenzoar^ ab arabico in latinum, ad peticio- 
nem archiepiscopi Bracarensis, En töte du pre- 
mier feuillet : Tabula libri taysir Evenzoar de 
conservadone sanitatis et cura egritudinum-, con- 
tinens tractatus viginti sex, A la fin de cette 
table : Avenzoar glorioso in sdentia medidne 
debet concedi Corona, quia vixit centum et 
XXXV annis^ et in bono obiit statu. En haut 
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du second feuillet : Avenzoar fuit supremus 
in scienda medicine a Galieno usque ad tempora 

nostra Prologus Johannis de Capua transla- 

toris libri taysir. 

In-octayo, sur v^lin ; initiales enluminöes et jolis enca- 
drements. En töte une charmante Vignette, oü Ton a sans 
doute voula repräsenter Avenzoar. Nous avons donnä, page 28, 
quelques renseignements sur ce mädecin. Son livre, ordinai- 
ment däsignä sous les tltres de theizir ou teizir, est intitulä 
dans l*original : Kitahou-el'Teisir'fi'madaouati'Oua-tedbiri, 
c'est-ä-dire : le livre de Fassistance dans le traitement et 
le rägime. La premifere version latine est due 'ä Patavicius. 
Jean de Capoue, qui de juif se fit chrätien, a traduit aussi 
les fables de Pilpay, qu'il a ägalement dädiäes ä im arche- 
vöque. 

Incipiunt commentaria in aphorismos Ypocratis, 
Prephatio domini Constantini Affricani^ ordinis 
montis Cassinensis monachi, ad Aconem dtsci- 
pulum suum, — Inäpit liber pronosticortim Hypo- 
cratis, — Incipit liber de regimine acutorum, — 
Incipit commentum Haly super libro tegni Gualieni 
Ecopleta est expositio Hali Aben Rodani super 
illo quod clausum erat ex libro artis parvi Gwa- 
lieni. — Incipiunt ysagoge Johannicij ad librum 
tegni Gualieni. — Incipit liber Theophili de urinis, 
— Incipit liber Phylareti de pulsibus. — Inci- 
piunt versus magistri Bgidij de pulsibus. 

Un Tolume in-folio sur välin, k deux colonnes, vignettes et 
initiales trös-curieuses repräsentant presqüe toutes des 



— 143 — 

animaux. £criture du commencement du xy* si&cle. 
On lit au bas de la premifere page : Hoc exemplar 
{Dni Lorry) aphorismorum atiente contuli cum textu 
grcpco. Lefebvre Stlvamegtincs de Villebrdnb. Optima et 
prope omnium proestantissima versio hcec, — Constantin 
TAfricain ^tait de Carthage, il monrut au Mont-Gassin en 
1087. Les deux traductions qui suivent' soiit ^galement de 
lui. — Äli-Ben-Rodhouan vivait au Gaire vers la fin du 
XI* si^cle; son commentaire sur VArs parva de Galten a 6t6 
imprimö ä Venise en 1^96 A la suite de ce trait^ se trouve, 
dans le manuscrit que nous d^crivons, un äloge de G^rard 
de Grdmone et la liste de ses ouvrages. — Gomme dans le 
traiiö pr^cädent le mot tegni (xe^vYi) designe ici VArs parva 
de Gallen. — Le Liber de urinis de Th^ophile a M publik 
en latin par Fr^däric Morel en 1668. ^ Le traitä de Phila- 
r^ite sur le pouls jouit longtemps d'une ti^s-grande vogue. 
— Gilles de Gorbeil, dont il est ici question, vivait vers 1200, 
son Liber de pulsibus, qui est toit en vers hexam^tres, ^tait 
classique au xiii« si&cle. 

Lexicon Galieni. — Fragmenta incerti auctoris 
(forte Actuarii, xn® s.), de urinis. — Fragmenta 
Oribasii (de fracturis). — Commentarium Galieni 
super libro Hippocratis de humoribus. 

Un Yolume in-folio sur papier. Tous ces traites sont öcrits 
en grec. 

/. Fr, Clemens, de motu. Explicit liber qui est 
de motu in generali , 

Petit in-folio h deux coionnes. Le volume commence au 
chapitre IIL II manque aussi plusieurs feuillets dans le 
milieu et k la flu. 
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La cyrurgie du tres fameux et excellent philo- 
sophe maistre Lenfranc. 

In-folio ä deux colonnes, surpapier, öcriture da xv« sidcle. 
Les trois premiers feuillets et le dernier manquaient, mais 
ils ont ötö ajoutös, en 1786, d'aprös un exemplaire toit Van 
mil iiijciiijxx e t. xiitj p&r Jehan Gallant, maistre barbier 
en la ville de Paris^ qui a terminö le volume par cet acros- 
tiche : 

Faut lire tous les. cadeaux d'icy 

Affin d'avoir la congDoissance. 

iDcontinent sans doubtance 

Trouuerez le nom de celluy 

Par qui je fus faict et escript, 

A Paris la noble cito 
'Reale et est nomm^e sans per^ 
. Mille üijc iiijxx et quatorze 

Ou moys xxix jour d*octobre 

Iceluy maistre barbier en Paris. 

Jesus^ Bouverain createur^ 
Eternel et glorieux, 
Humblement je te mercye 
A genoux les yeulx larmoyeux, 
Nostre Pere, maistre et Seigneur. 

Glorieuse Vierge Marye 

A toy me rens, 

L*ame, le corps et tous les biens. 

A la mort ne me oublie mye 

Ne aussy Jesus, le filz de Marie. 
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HISTOIRE. 

Codex inscriptionum medicince studiosorum in 
saluberrima Facultate Parisiensi, a Remigialibus 
anni R. S. H. 1753, M° Hyacintho Theodoro Ba- 
ron decano. 

In-folio; comprend jusqu'ä Tannöe 1774. Voici la forme 
ordinaire des inscriptions : Ego Joannes-Baptista Guillelmus 
Ferrand, Rotomagensis, magister in artibus in academia 
Parisiensiy excipio lectiones D. D, Bertrand Bernard et 
Feron, Pro prima inscriptione anni secundi, solvi 6 fr. 
(Voyezpage 127). 

Commentarius verum Facultatis gestarum $ub 
decanatu D. Boyer, 

Double des Commentaires pour les annöes 1756 ä 1759. 
In-folio^ papier. 

Repertoire de ce qui est contenüe tant dam les 
bo'etes que dans les tiroires qui sont aux Archives 
sous ces differentes cottes, 

Toutes les piäces sont relatives ä T^cole de Chirurgie, et 
sont dat^es; la plus ancienne remonte ä 1311; elles sont dis- 
pos^es dans l'ordre suivant : A. Affaires di/färentes. — B. 
Confraine de Ltcsarches. — C. Police. — D. Concernant 
la sttccession de feu M. de la Peyronie. — E. Arrests du con- 
seil. — F. Arrests du Purlement. — G. Droits d*amortisse- 
meni et autres droits, — H. Titres de proprie'täes du col- 

10 
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Uge. — I. Edity döciaration du roy, et Uttres-patentes. — 
K. ConcemarU la fabrique de Saint' Cosme et les Cordeliers. 

— L. Quittances de remboursement et copies des contracts 
d'emprünts. — M. Testaments et donafions. — N 

— O. Papiers de consSquence, — 1 vol. in-quarto^ papier. 

Mdanges historiques concemant les m^deäns. 

Recutiil tr^s-curieux de piöces qui ont iStö tir^es des ar- 
chives de diffärcnts couvents et de coUections appartenant 
h des particuliers. La plus aacienne date du xni* stiele. — 
2 vol. ia-quarto, belle äcriturf", chaque page est encadr^e de 
illets rouges. 

Histoire de ce qui s'est passe ä Liöge au sujei 
du decret de la FaculU de medecine du iS may 
de rannte 1762. 

In-quarto de 135 pages. Datum a magistro Morand, Pa- 
risiensis Facultaiis doctore-regente^ die quarta novembris 
anno M.D.CC.LXIL 

Recueü de pieces. 

In-folio^ sur papier, renfermadt un nombre consid^rable 
de pitices diverses, doat quelqaes-unes soDt imprimöes. Nous 
citerons sealement les suivantes : Extrait des m^oires 
foumis sur les usurpations mutuelles des trois professions 
qui composent la mädecine. — Observaiions faiites sur le 
proceds des apoticaires de Lizteux contre les chandelliers 
au sujet de Varrest du Parlement de Normandie en faveur 
des dits chandelliers, — Extraict de plusieurs mämoires 
contenant ies plaintes de plusieurs corps d'apoticaire. — 
Plaintes et griäfs des gardes et maitres apoticaires juräs 
et en charge de la ville et universit^ de Caen, contre les 
maitres ehirurgient de cette ville et notamment contre le 
sieur Charles Fleury, un d*Jteux et lieutenant de monsieur 
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le Premier Chirurgien du Roy, et contre les droguistes, 
epiciirs, opärateurs-charlatans, et toutes personnes generai-^ 
lement composants, vendants et debüants des compositions 
de pharmacie galenique et chymique ä eux prohib^s et de la 
seule competence des apoticaires. — Projet d'un nouveau 
riglement pour toutes les Facultez de m^decine, corps et 
Colleges de m^decins aggregez du royaume, — Projet pour 
augmenter le nombre des medecins, et les moyens d*en for^ 
mer d'excellens, — Projet d'un nouveau reglement pour 
toutes les Facultez de medecine,. corps et Colleges de me- 
decins aggregez du royaume, — Sur la fondation d'une 
acad^mie de m4decine. — Reglement que nous soussignez, 
privilegiez associezpour le commerce, vente^ debit et distri- 
bution de toutes les eaux minärales et medecinales de 
France et etrangeres, avons redigi entre nous, pour estre 
executä Selon sa forme et teneur, et sous les peines que 
nous nous sommes imposäes pour le bien et Favantage du- 
dit commerce, port^es par le present reglement, — Projet 
d'un edit pour regier Vetude et exercice de la medecine, 
^tablir une forme nouvelle d^aggregation et retablir dans 
leurs anciens droits [et limites la medecine, la pharmacie 
et la chiimrgie, ^~ Memoire pour Antoine Barriou, Heute- 
nant du premier Chirurgien du Roy, et cy devant Chirurgien- 
ä Vhotel de Paris, — Copie des Statuts des chandeliers 
de la ville de Lisieux du 2* aoust 1489. — Memoire re- 
latif aux eaux min^rales, — Recüeil des edits, declarations, 
arrets et reglemens concernant M^ le premier medecin du 
Roy. — Status pour la jurande et maistrise des apoticaires, 
espicierSj ciriers et confiseurs pour les villes, bourgs et lieux 
du royaume^ ou il n'y a pas d'universite' de medecine. 
30 decembre 1661. — Reglement concernant leseaües mine- 
rales et medecinales qui se debitent a Paris, et les per- 
sonnes qui en fönt le commerce. Septembre 1716. — Lettres 
portant con^rmaiion de Vunion de Vintendance generale 
des eaux minerales et medicinales du roiaume ä la Charge 
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de Premier ntedecin du Roy en faveur du S' Dordaf, — 
Papiers concernont la Facult^ de Nanies. 

Recherches historiques sur la Chirurgie et sur 
V Etablissement des chirurgiens en France et par- 
ticulidrement ä Paris^ par Valmenij. 

ün volume in-folio, öcrit en 1750. 

Extrait des titres concernans la Chirurgie^ ser- 
vant ä faire voir sur quel pied eile a 4U 4tablie 
et reconnu'i par les Rois predecesseurs de Sa Ma- 
jestö depuis S^ Louis jusqü'ä presenl. De quelle 
maniere eile a ete traitee par les Cours souverai- 
nes et par les Juges ordinaires, par l'Universitö^ 
et mSme par la FacuM de mededne. Comment 
eile a Ete exercEe pendant un temps immemoriaL 
Et ce qui a concouru sur la fin du dernier siede 
a lui enlever l'illustration ot« eile etoit parvenue. 

Uu volame in-foIio, magnifique Venture. La premi^re pi^ce 
citöe sont les Statuts de Jean Pitard. 

Liste funebre des chirurgiens de Paris *qui sont 
morts depuis VannEe 1315 jusqu'ä l'annEe 172:2. 
Avec le gEnie et les moßurs de ceux qui se sont le 
plus distinguez dans leur profession. Ony a Joint 
quelques remarques sur les prinäpaux Mnemens 
qui sont arrivez dans Vancien College ou depuis 
son Union avec la compagnie des chirurgiens bar- 
biers. Et Ja vepoiue ä l'auteur d'une description 
de Paris stir un articte de ceite liste. Tradnction 
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faite sur l'Mition latine de la mMe liste imprimec 
ä Tr^coux en 1714. 

Un volume in-quarto; Tauteur, le Chirurgien Devaux, est 
Dommö dans lapräface. On a ajoutö h ce manuscrit plusieurs 
pi^ces curicases qui i^'existent pas daos l'ouvrage imprimä. 

Geschichte der Chirurgie. 

In-quarto. Parait provenir d'un docteur nomm^ Fouquior, 
doDt on iit le nom sur le feuillet de garde. 

Manuscrit de J^rome Delanoue. 

Becueil in-quarto compos^ de 101 feuillets, et contcnaut 
des piäces et möme des gravures tr^s-pr^cieuses pour This- 
toire de la Chirurgie. Apr^s les titres imprim^s d*un certaiu 
nombre de th^es chirurgicales, le voltime debute par une 
öpitre de Tauteur k son fils : Hieronymus Delanoue Johannij 
filio suo, En, mi fili^ volumen tibidicatum, mea manu contex- 
tuniy in quo selecta veperies quoe ad dignitaiem, officium^ etc. 
On a coUö sur la coaverture une ancienne estampe rclativi* 
ä la fondation de la confrairie SM^osme et St-Damien, et au 
bas de laquclle on Iit Vnraison desdits martyrs. 
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M^DECINE 

Notce in Celsum de re medica. 

In*quarto. On Iit sur la couverture : Ces notes et inter- 
pretations manuscrittes sur Celse viennent de Mre Charles 
Thuillier Ü, M, Par., et sont de son ecrilwe. Blies ont 
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4U donn^es ä la bibliotheque de la Faculti de mädecine 
par M. Baron p^e, amy de M. Thuillier, M, Hyacintho 
Theodoro Baron filio decano, 1753. 

Institutiones medicce. 

Dem volames in-quartö. Ecriture du i¥iii* sitele. 

Cursus medicincB. 

In-octavo. 

Ars bene medendi. 

In-doaze. Tr^s-mauvaise Venture da xvii* siöcle. 

Mosis Charas^ medicincB doctoris^ medicina 
practica. 

In-quarto de 284 pages. Moise Oharas, auteur de plu- 
sieurs ouvrages estimös, mourut en 1608. 

Principia practica^ seu regulce quibus fidere 
possumus in curatione morborum. 

iQ-douze de 606 pages, mauvaise Venture. 

Recueil de m^deäne pratique de Baillou, Fa- 
gault^ Braillon^ G^rault, et autres fameux mHe- 
eins. 

In-quarto de 120 feuillets. 

Observations sur la vertu du quinquina contre 
la gangrhne. 

In-folio, belle öcriture du xviii* sidcle. Ce volume pro- 
vient de la biblioih^ue de T^cole de Chirurgie. 

Uart de däcouvrir et d'employer avec prudence 
les remddes späcifiques et convenables ä chaque 
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esp^ce de maladie. Du latin de Georges Baglivi, 
docteur en mMecine et professeur d'anatomie au 
colUge de la Sapience ä Rome, dans son Hvre in- 
tituU : Moyen de rappeler la pratique de la m6- 
decine ä la seule Observation. 

iD-quarto, äcrit en 1699. G. Baglivi mourut en 1707. 

Recueil de recettes diverses. 

In-quarto. de 564 pages. 

Tractatum de principiis et elementis corporis 
humani. — Tractatum de definitionibus morbo- 
rum. — Tractatum de institutionibus medicis. — 
Tractatum de morbis infimi ventris. 

In-folio, boone ^criture de la fin du xvii* sifecle. 

De signis morborum. — Tractatus de morbis 
mulierum. — Trait6 des maladies des enfants. 

Petit In-folio de 611 pages, belle Venture. 

Essai d'une methode pour former des bons me- 
deäns^ proposie par Leonardo Vordoni. 

In-foIio, dorö sur tranches, äcrit k Trieste en 1805. 

Locorum communium medicinalium liber» In- 
coßptus calend. Decembris 1639. Collectore Ludo- 
vico de Serres D. medico Lugdunensi. 

In-folio de 582 pages. 

Traduction du culter anatomicus. 

In-quarto, bonne äcriture. La traduction &e borne aux 
quatre premiers livres ; la pr^paration des os, qui constitue 
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le cinquifeme, ne s'y trouve pas. Od lit sur a couverture : 
E lihellis manu scriptis Äü Casamaj'or ahjectis, glomeratis 
emptis, segregat et Facultati donat M, F. Delaplanche, 
4 juL 1782. 

Anatomie de Vhomme falle en la memoire et ä 
Vhonneur des professeurs des diverses Facultas de 
medecine de VEurope^ particuli^rement de ceux de 
Celle de Paris. Ouvrage nouveau. Traduction bd- 
s6e sur les prinäpes de la nouvelle nomenclature, 
falle par M. ff. Befort^ domicilii ä Harn (Somme), 
annee 1819. 

lo-quarto. 

Traltä de physlologie anatomlque par Grlmaud^ 
professeur ä Vecole de mHecine de Montpellier, 

In-folio. G. de Grimaud mourut en 1789. 

Tractatus physiologlw^ dictatus ab illustrissimo 
vlro Domino de Chirac^ celeberrimo universitatis 
Monspeliensls professore erudltisslmo. Anno Do- 
mlnl mlllesimo sexcentes\mo nonageslmo qulnto, die 
prima mensis novembrls. — De principiis rerum 
omnium, a Domino Chirac in alma Monspellensi 
academia dictatis, anno Domlnl mlllesimo sexcen- 
teslmo nonageslmo sexto. 

In-quarto. Le premier trait6 forme 62 pages, et le se- 
cond 336. Chirac, qui fut premier mödecin de Louis XV, 
mourut en 1732. 

Abreg^s d'osteologle et de myologle. 

In-quarto de 490 pages, magnifiquc öcriture. 
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Materia medica. 

In-douze. Sur la coaverture on iit la sigaature de B. D. de 
r£pine. 

De la matihre mMicale. 

In-quarto. Bonne öcriture. 

Tractatus lazermo phizicus de cursu medicali. 

In-douze de /ilO pages, moiti^ latin, moitiä fran^ais. On 
Iit sur le feuillet de garde : Joannes PerrotieaUf dodor me- 
dicus Mofispeüiensis, anni 1736. J. Lazerme mourut en 1676. 

Annotata ad materiam medicam. 

In-douze, mauvaise öciiture. 

Tratte de la maMre mMicale suivant le senti- 
ment de U. Chirac. 

In-quarto de 393 pages, tres-belle öcriture. 

Traite de la matüre m^dicale. — Dissertatio 
academica an passioni iliacce glohuH plumbei 
hydrargyro prceferendi. 

In-quarto. On Iit sur la coaverture : E libellis manu 
scriptis Äii Casamayor D. M, P» coemptis cum aliis libeilis, 
excei'psit hunc maierice medicce cursum^ simul de passione 
iliaca dissertationem , guce uitro Facultati donat, ut inter 
bibiioViecce ejus mss, inserantur. M. F. Deluplanche^ D, 
M. P, 4 jul, 1782. 

TraM de diverses maladies. 

Catalepsie, Epilepsie, etc. — In-quarto. 

Pathologie de M, Chirac. 

Petit in-folio de 189 feuillets. 
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Traitä de Pathologie. — Tractatus de febribus. 

In-octavo. 

Tractatus de febribus. — Tractatus de morbis 
thoracis. 

iD-folio, bonne Venture. 

Tractatus iiij de febre pestilentali. 

In-trente-deax, toitare da xvii« si^cle. 

Traitä de la peste, donnö par M. Andry au 
colUge royal en 1721-1722. 

In-qaarto. Nicolas Andry fut doyen de la Facultd de 1726 
k 1725, et moarut en 1742. 

Exposition des maladies 4pidSmiques observees 
et traities par dorn Robert Hickmanrij religieux 
et tnödecin de Vabbaye de S. Hubert en Ardenne, 
pendant les annöes J772 et 1773. Tome /", com- 
menc6 le 21 septembre 1776, fini le 16 ßvrier 1778. 

In-quarto. Nous u'avons trouvä que ce premier voliime. 

Traitö des maladies de la poitrine, 

In*folio. Exemplaire inierfoliä. 

Francisci Blondelj^ doctoris medici Parisiensis^ 
prcelectiones Parisince de lateris dolore,, ejusque 
natura, differentijs, signis et curatione. In scholis 
solido biennio recitatw et enarratce. 

Huit volumes in-quarto, excellente Venture. Ge mauuscrit 
a appartenu ä T. B. Bertrand. — Fr. Blondel fut doyen de 
la Facult^ de 1658 ä 1659, et mourut en 1682. 
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Recueil de consultations sur les maladies de la 
poitrine, du bas-ventre et de la vessie. 

Petit in-folio. 

Cest le vray moyen et secret de guörir le mal 
de la camositö et flux d'urine qui vient dans Vori- 
fice de la verge de Vkomme ä Voccasion qui s'en- 
tendra cy apris 

Recueil in-quarto de petits traitäs tr^s-curieux; öcriture 
du XV* siöcle. 

De mortis cutaneis. 

Trois volumes in-foIio. On lit sur le premier: manuscrit 
de M. Lorry» AcheU ä la vente de M. Hallä^ 1723. Chombl. 
— Donruf ä la FaculU par M. le professeur Chomel dans 
la säance du 23 novembre 1827. Grdvelhier^ secritaire. 

Traitö des mafadies de la töte. — Traitö des ma- 
ladies externes de la tSte. 

In-folio de 520 pages. Exemplaire interfoliö. 

De morbis nerveis. 

Par Jean Petersen Michel, docteur en mödecine, membre 
de la soci4tä d*Utrecht ä Amsterdam. Le titre se termine ainsi : 
Commentarius quo respondetur ad problema ab illustri 
societate Regia Medica Parisiensi, primo ante Kalend. Sept. 
CIOIOCCLXXXIV, ad solutionem publice propositum : 
Exposer quels sont les caractkres des maladies nerveuses 
proprement dites, telles que thystäricisme^ Vhypochon" 
driacisme 

De vomitu et vomitoriis medicamentis^ a Fran- 
cisco Blondel, doctore medico Parisiensi. 

2/il6 pages reli^ en six volumes in-quarto« 






Traitö du regime et des maladies les plus fr^- 
quentes des enfans. 

Petit in-folio. 

Cahier d*observalions faites soubs M.Barbeyrac. 
— AbbrSgä de la pathologie grecque, suite des 
observalions de M. Chirac, — Diverses opinions 
sur les convulsions du tetanos. 

In-quarto. 

Observations de JH. Morin, pere de madame la 
comtesse de la Roche, fameux mHecin de Paris. 

In-folio, bonne äcrlture. On lit sur la couverture : Donna 
pur Mndame la comtesse de la Roche. — L. Morin mourut 
en 1715. 

Collegium de formatione foetus, habitum sub 
prasidio clarissimi viri D"* Caroli Drillinenslii, 
professoris medicince^ in academia Lugdunensi 
celeberrimi y anno 1684. — Collegium chimico- 
practicum, habitum privatim sub prcesidio claris- 
simi viri /)««' Caroli de Maets, chimice professoris 
ordinarii, anno 1684. 

In-quarto de 306 pages. 

Essai sur les armes empoisonn6es des anciens 
peuples barbares des deiix hemispheresy et sur 
Vanalogie des effets de ces armes avec les symtho- 
mes des maladies malignes, episootiques, conta- 
gieuses et peslilentielles, par l\ Verdier d'Aval- 
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lon^ M. D. M* des armees^ membre de plusieurs 
acad^mies, etc.^ 1806. 

In-quarto. Nous n*avons pu trouver que le tome I*'. 

Therapeutices methodi libri IV. — Qucedam 
theses selectce pro cardinali. 

In-quarto. Presque toutes ces tbäses ont ^t^ prösid^es par . 
S. Piötre, et on lit ä la fla du traitö de thörapeutique : A 
domino Simone Pietre^ doctore medico Parisiensi. 

Recueil de püces. 

In-folio, contenant les pi^ces snivantes : Excerpfa ex 
institutionibus medicü D. Boerhaave. — Excerpfa ex lihro 
^le dura meninge, authore Pncchionio, — Excerpta ex 
phfisiologm D, Morton. — Traitä des eaux minifrales de 
Forges, 1697. — Moniia de thermarum usu, — Excerp'a 
ex libro D. Hecquet de morhis stomachi. — Propositiones 
excerptce ex 8 dissertationihus D. Pitcamii — De febribus 
continuis tentamen^ authore Andrea Brown^ 1695. — Thdses 
de vesperie et de doctorat. 

Manuscrits autographes de Sanchez. 

Antonio Nunez Ribeiro Sanchez, m^decin portugais, mou- 
rat ä Paris le 2h octobre 1783. II l(3gua tous ses manuscrits 
au D' Andry qui les a transmis ä la Facult^. Vex libris 
de G. L. F. Andry se troave sur chaque volume. La collec- 
tion se compose de 5 vol. in-folio et de U vol. in-quarto qu 
renferment : Manuale medicorum, — Materia medica. — 
Pathologia, — Versurce anatomifBy etc. — Manuale practi- 
cum. — Mälanges. — Pieces diverses, dont quelques-unes 
sont en portugais. 

Manuscrits autographes de Bichat. 

1 carton in-folio ronfurmant le Tratte des membranes 
et le Trait^ de la vie et de la mort;\3 cartons in-qnarto 
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eoatenant : Cours de matüre midicale, Observatüms de 
mädecine recueillies ä t^Bötel-Dieu, Cour* cTanatomie pa- 
thologique^ Cours de pht/fiologie, Cours (Tanatomie des- 
criptive. 



VII 



CHIRURGIE. 

Cours de Chirurgie, par Meurisse. 

In-qaarto de 671 pages, öcrit en 1683. 

TraitS de chyrurgie. 

In-folio de 536 pages, interfoliä de papier blanc. 

Lectiones anatomicce domini Duvemay amphi- 
theatro chirurgo. 

In-folio de 1685 pages; contient les os, les muscles et les 
artictilations. J. Gnichard Dayerney moarut en 1730. 

Chirurgica methodus, — In libros Hippocratis 
commentarii. — Necessitas^ definitio^ divisio et 
U8U8 anatomicB. — De consiliis medicis. 

In-qaarto. On lit ä la fin de chaqae trait^ : Per magis^ 
trum Simonem Pietre, doctorem medicum Parisien^em, 
1598. Peut-Ötre autographe. 

Traitö d'opörations de Monsieur Lescot, maistre 
chirurgiens ä Paris^ le 9"** may en Vannö mil six 
Cent quatre ving cinq. 

In-quarto. Provient de la bibliothfeque de l'^cole de chi- 
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rurgie. Simon LeBCöt, qui fut an des meilleurs opäratears de 
son temps, mourut le 7 septembre 1690. 

Coitrs et Operation de Chirurgie. — TraitU des 
tumeurs en g&nöral et en particulier, donn^ par 
M. Duvemay. — Des playes de tite. — Extrait 
du cours d'op^ration deM. Amaud, 1708. 

In-folio de 1231 pages, belle Venture. 

Chirurgice tractatus. 

Ifi-foliOy xYii* si^cle. Le premier traitö commence par ces 
mots : In universam chirurgiam prcefatio ; et le secood par 
ceux-ci : Tractatus chirurgicus prcefatio, 

Traiti de la pratique de VHötel'Dieu de Paris^ 
par M. Petit, et transcritpar le sieur Houstet^ le 
quinzieme octobre i715. 

In-quarto. J. L. Petit, directeur de rAcadömie de Chirur- 
gie, mourut en 1750. 

Manuscrits autographes de Sigaud et de Thou- 
ret sur roperation de la Symphyse. 

L<Sgu68 k la Facult^ de mädecine par le docteur Deneux 
en 1846. 

Traite des hernies ou descentes... par le sieur 
Nicolas Loquiriy Operateur ordinaire du Roy, et 
Chirurgien herniaire. 

In-quarto. 

M&moire d£ Chirurgie militaire, concemant les 
instruments propres ä Vextraction des corps 
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etrangerSy des plaies, et particulierement de Celles 
d' armes ä feu. 

iD-folio. Par Pierre Francis Pierry, chirurgien-major du 
r^giment de Berry-cavalerie, 1787. 



VIII 
PHARMACIE. 

« 

Tractatus in libros de simplidum medicamen- 
torum facultatibus, de necessitate medicamen- 
torum. — In Galeni librum de remediis paratu 
facilibus. — In libros Galeni de compositione me- 
dicamentorum secundum locos commentarii Simo- 
nis Pietre, 

In-quarto. Peut-6tre de la main de S. Piätre, qui mourut 
en 1618. On lit k la fin de chaque trait4 ces mots : Per do- 
minum Simonem Pietre^ doctorem medicum Parisiensem. 

Delectus medicamentorum simplidum, et de 
tnedicamentis benigne purgandis, — Qucestiones 
sive institutiones pharmaceuticw. 

iQ-douze. Sur le feuillet de garde se trouve la Signatare 
de B. 0. de r£pine. 

Institutiones pharmaceuticw galenico-chymicce^ 
perlectce in scholis medicorum a Jf® Antonio Le 
Moine^ in Saluberrimo ordine parisiensi doctore 
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regente et pharmacicB professore^ a martinalibus 
anni MDCCXVii ad inducias anni mdccxviil 

On trouye k la suite de ce traitä quelques dissertations assez 
curieuses; la premiöre a pour tltre : An aliquid sinistri 
portendant cometce? — On lit sur la couverture : Recuperat 
et Facultati donat M, F. Delaplanche, D, M. P. 4 julii 1782. 
— Antonin Lemoine fiit doyen de 1676 k 1677, et mourut le 
4 Jan vier 1714. 

Traiti des midicaments. 

In-folio, Sans titre. 11 traite successivement : des purga- 
tifSy des äm^tiquesy des diur Piques ^ des sudoriques, des 
salivans^ des apdriiifs et des incrassans, Exemplaire inter- 
foliö. 

TraitS pharmaceutique, 

In-octavo de 245 pages. 

Recueil pharmaceutique . 

In-quarto ; il a appartenu au College de Clermont. On lit 
sur le feuillet de garde : Ächeiä de Nie. Boucher, librairey 
qui Vaoait eu ä la vendue des livres de M. de Houppeville, 
le i^juillet 1726. Adr. LARCHBvfiQUE, 1726. 

Recueil de diverses recettes. 

Sirops, piluleSy tisanesy etc. In-quarto, ^crit en 1723. 

Recettes pour diff^rentes maladies. 

Deux volames in-quarto. 



11 
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IX 



MI^LANGES. 

Recueil sur rinoculation. 

Ce recueil, que nous aurions du classcr dans le para- 
graphe consacr^ k Thistoire, reoferme la r^ponse au rapport 
des douze commissaires qu*avalt nommäs la Facultä pour 
examiner la questlon de rinoculation. On y trouve yingt-huit 
lettres autographes de J. D. Ganbius, de J. Pringle, de 
Van Zwieten, etc. — In-folio. 

Formules de midedne. — Instructions de Chi- 
rurgie. 

Tn-folio de 622 pages. 

Clavis methodi in Horlo regio ädhibitce per 
dorn, de Jussieu, 

In-douze de 485 pages, öcrit en 1776. 

Recueil de pieces mMicales, consultations, 
lettres particuli^res autographes, etc. 

5 voluines in-quarto. Ce recueil, trfes-curieux, paralt avoir 
6tä fait par un docteur Geoflfroy, qui demeurait rue des 
Singes, et avait une client^ie fort distinguäe. 

Remarques sur la sainte Ecriture. 

In-folio, 1690. A la fin quelques fragments sur la m^decine 
extraits du Journal des savants. 



Commentorii in Aristotelis dialecticam, pralatio 
äve disputatio procBmialis de philosophia tn ge- 
nerali. 

iD-quarto da 73S pagea. A appiu-tenu k 1& bibliotliäque de 
r^cole de cbirurgie. 

Physica partieularis, de variis corporum na- 
turalium spedebus. 

In-quorlo, titre cbarmant, et i IB On seile plancbee trte' 
dälicatemcnt graväes. Od lit sur le demier feuUlet : Finii 
unitteratt philosophim, die Julii ITK. Stephan us Claddivb 
Daugbr, 1714. 

Recueil. 

In-donie, eontenant : T/wli 'le l'ealummurt. — Stcüeil de 
remidet ckoisis pour pluiieura aortes de maladtes. — La 
maniire dt d<yrer avr Ui porcelaine. ~ Pour relier un livre 
en veau. — Traiti de la peinture au pailel. 

Racines kibralqaes. 

Potit in-quajno, äcriturede U flti du xvll* sltele. Iillita- 
tioa du Jardin des racities grecquta de Lancelot. 
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DES MATIERES 



Le mol Fac« däsigne toujours la Faeolte de medecine de Paris. 



Abailabd, professe ä Paris, 3. 
Abano (P. d'), voyez Pierre. 
Abb ATE, voyez Saint- Victor et 

Sainte-Geneviäve. 
Aben-Czra, son traitö de diehus 

crilicis, 64, 
AcTUARius (J.)i voyez Jean. 
Adam (G.)> m^decin, sa mort, 120. 
Adam de Francheville, doyen de 

la Fac, 6. 
£6iDiDS, voyez Gilles. 
Albert Leriche, medecin da 

xive si&cle, 93, 95, 97, 102, 

103, 109. 
Albucasis, son nom, sa yie, ses 

Oeuvres. Son Antidotarium prötö 

ä GuiU. fioQcher, 8, 9,11,15, 91. 
Alexandre de Tralles, medecin 

lydien, ses oeuvres leguöes h la 

Fac, 28. 
Ali-ben -RoDHOUAN, son com« 

mentaire sur Gallen, 142, 143. 



Alleauhe (J.), doyen de la Fac 

72. 
Amelot de BeaulieUfSSi biblioth., 

46. — Voyez Brion (A. de). 
Amphith^atre de LA Facultä, 

0« ötabli, son origine, 33. — 

Sa reconstruction, son 6tat ac- 

tuel, 34. — Inscription qai sur- 

montait sa porte d'entröe, 36. — 

Son inanguration, 121. 
Andry (Nie), doyen de la Fac, 

13i, 154. '- Lui donne des voL, 

157. 
Anglicus (G.), voyez Gilbert 

l*Anglais. 
Anselme de Laon, professe & Pa- 



ris, 3. 



Apothicaires, Vantidotaire de N. 
Myrepse leup est imposÄ, 11. — 
Lear serment, lear^ redevances, 
lears examens, 125, 126.— Pikees 
relatlTes k leur histoire, 146. 
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•APPARiTSuas de la biblioth&qae 
de la Fac, & quelle 6poquo cette 
place fut cr66e, 51. — Leurs 
gages, 52, 73, 130. — Listo des 
appariteups de la biblioth., 77. 

Aristotk, son histoire des ani-' 
mauxj 63. — Gommeutaire sur 
sa dialectiqucy 163. 

Armes de la Facalt6, 78, 

Arnaüd, cours d' Operations, 159. 

Arnold Bouch, 6tudiant da 
xive sifecle» 96. 

Arthüts (P.),- 6tudiant, sa thfese, 
116. 

AüssoNio (P. de), voyez Pierre 
d*Auxonne, 

AvENZOAR, m6decin arabe, ses 
cenTres 16gu6e8älaFac.,28,141. 

Avis (J.>, voyez Jean Loiseau. 

AvERROES, 6tüdi6 k la Fac. an 
XI ve sifecle, 8. — Sa vie, son 
colliget, 10, 12, 62, 90, 140. - 
II est 16gu6 k la Fac, 28. — 
Son trait6 sup les fifevres, 63. 

AviCENNE, 6tadi6 k la Fac. an 
xive 8i6cle, 8. — Sa Tie, son 
canon medicincßy 10, 12, 59, 60, 
61,90, 140,141.— Ses ceovres 
16gu6es k la Fac. par Jean L6- 
vÄque. Son compendium me- 
dicina, 18, 60. — Ses oeu^res, 
commentöes par Despars, 16gu6es 
k la Fac, 20, 60.-D68ign6 »oos 
qoel nom au xiv« sifecle ; nom- 
breases tradact. de ses oenvres 
59. — Son Über de animalibus, 
63. — Voyez G^rard de Crä- 
mone et Jacques Despars. 

Baccalaur£at, oü avait Iieu»cet 
examen, temps d'6tude exieö. 
94, 95, 96, 98, 104. - Sermlnt 
des candidats, 100. - Lectures 
des bacheliers, 100, 101. — Jean 
Despois n'y estpas admis ä cause 
de son mariage, 103. = tu 
116, 126 127, 133. 

Baolivi (G.), ses oBuvres, 151. 
V^'a^^"' «a medecine pratique, 

^^»BAULT (A. F.), Chirurgien, 

Barhetrac, notes sur ses cours 
156. ' 

Barbiers, vovez chirurgiens. 
Baron (H. Tfi.), doyen de la Fac, 



regoit la biblioth. de Picot6 de 
Belestre, 45. - Dresse le catal. 
des livres de la Fac, 47, 48. — 
Analyse de ce travail, 134 et r. 
— Donne un \ol. k la Fac, 150. 

„=113,136,137,145. 

Barre (G. de la), professeur ä la 
rac, 116. 

Barriou (Ant.), Chirurgien, 147. 

^V'.P^J/ ^« Chye (J. f. L.), bi- 
bhothöc de la Fac, 50, 76. — 
Opgai.ise la collection, 51. — 
tn dresse le catalogoe, 52. — 
RetrouTe 20 vol. de l'anc bi- 
bholhöqae, 57, 58. = 54. 

üaudbibosco (R. de), vovez Ri- 
chard. 

Bazin (Goillaume), doyen de la 
Fac, agrandit ses bätiments, 
26. — Donne un \ol. k la biblio- 
th^que, 28. 

Bedeau, son serment, ses fonc- 
tions, 96, 127. = 97. 

B^FORT (II.), anatomie del'homme, 
152. ' 

B^lard, voyez Jean et Pierre 

Bälard, 
Bellomonte (J. de), voyes Jean 

de Beaumont, 

Bellot, professeur de pharmacie, 
125. 

Berger, professeur de pharmacie. 

125. ' 

Bernajrd (B.), professeur k la 

Fac, 145. 
Bern ARD de Gordon, son de the- 

riaca, 10. — Son lilium medi- 

cinoe, 141. 
Bertrand (T. B.), ses titres, 131. 

— Ms. publi6 par lui, 132. — 
Vol. qui lui a appartenu, 154. 

Bibliothäcaires de LA Facült£, 
nomin6s pour deux ans, 50. — 
Leurs appointemenls, 52, 67, 73, 
129. -- Pen bibliophiles, 65. 

— Obligat, qui leur sont impo- 
söes, 67. — Pen de noms c6l6- 
bres parmi eux, 68. — On leur 
accorde le titre de professeurs, 
74. — Liste des biblioth6c. de 
la Fac, 76. 

BiBLIOTHtOUE DE L'jßCOLE DE 

CHIRURGIE, son origine, oü 
instante; son estampille, 74, 
138.— Sonbibliothöc, 139. — 
Vol. qui lui onl appartenu, 138, 
150, 158, 163. 
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BlBLIOTHtOüE BK LA. FaCVLT£ DE 

MfiDKCiNE, son origine, 7. — 
Pr6te, das 1391, des yoL ä G. 
BoQcher, 8, 9. — YoK qn'elle 
poss^dait en 1395, 10, 11. ~ Son 
rfeglemeot, 12. — Doddb ses li- 
Tresen gage, 13,14. — LesprMe 
an dehors, 15. — Legs de P. 
d'Anzonne, 16; d'Evrard de 
Conti, 17; de J. Löv^ue, de 
G. Musnier, 18. — Elle vend les 
(BUYres de Cruscianus, 17. — P. 
Golnmbi emprunte des yoI. et 
* les perd, 18. — J. Despars offre 
de la restaurer, 19. — II lui 
l^gne son comment. sur Avi- 
cenne, 20. — Lonis XI lui em- 
prunte les oeayres de Rhasfes, 
21 et 8. — II refase de l'aider, 
23, 24. — Empruntears forc^ 
de restitaer lenrs vol.; refos 
de pr6t k B. Leroi, 25 — Legs 
de Gb. de Manregard; de Jfl. 
Hannegr^ve; de G. Bazin, 27, 
28. — Elle est voläe, 28, et 
ferm^e, 29. — Legs de J. 
Desjarains; nouTelles sonstrac- 
tions, 30. — Sa d^cadence, 
31, 32. — Elle chauge de lo- 
cal, 32. — Lees de B. Bour- 
delot^ 39. — 11 est refus6,40. 

— Sort de cette collect., 41. 
'- Legs de P. de Belestre, 42, 
43, 44, 135. — Donat. et legs de 
P. Hecqnet, 46, 48, 135; de 
Jacqnes, de L. Reneaume, 48, 
136, 137; d'E. Col de Vilars, 
49> 137. — Nomin. d'un biblio- 
tb^caire et d'un apparitenr, 50. 

— Leurs appoint., 52.— Prke ä 
recevoir le public, 54. — Joors 
et beures d'ouvert., -vacances, 
55, 73. — S6ance d'ouvert., 55. 

— Mödaille comm^morative, 56. 

— On retrouve 20 vol. de l'anc. 
biblioth., 57,58; lenrcatalogue, 
59 et s. — rü'a couservö aucun 
de ses anciens mss., 65. — Sta- 
tuts relatifs auz bibliothäc, 66, 

67. — Portes qn'elle 6prouve, 

68. — Ses relieurs, 69. — Donat. 
et legs de Helv^tius, de J. B. 
Winslow, de J. B. L. Gbomel, 
deL. R. Martean, de J. B. Boyer, 

' de Liger, 70, 137. — Est trans- 
nort6er. Saint Jean deBeauvais. 
Nombre de ses vol. en 1789, 73. 



— Transfdräe auz anc. ^coies 
de Chirurgie, 74. — Sa dernifere 
installation, 75. — Liste de ses 
bibliotb^c, 76 ; de ses appari- 
teurs, 77. — Son ex libris et ses 
estampilles, 78. 79. — Notice 
sur les mss. qu eile possäde, 85 
et suiv. — Voyez appariteurs, 

BIBLIOTHÄCAIRES, CATA.L0QUES, 
THiSES. 
BlBLlOTHilOUE d'OxFORD, SOU Oli- 

gine, 104. 

BiBLIOTHiOUE DE SaINT-ViCTOR, 

poss^dait un ms. de J. de Saiut- 
Amand, 10. 

BicHAT, ses mss. autograpbes, 
157. 

Blanche (Bad.), voyez Ragul. 

Blanchecappe (Tb.), voyez Tho- 
mas. 

Blondel (Fr.), doyen de 1a Fac, 
de lateris dolore ^ 154. — De 
vomitUf 155. 

BoERHAAYE,in«^t7uf. mediccßy 157. 

Bois (Ghrist.), libraire, 129. 

BoNiFACE de SannevUres, m6de- 
cin du xive si6cle, 93, 97, 101, 
102, 103, 107, 109. 

Bonnet-Bourdelot, offre sa bi- 
bliotb^que ä la Fac. qui la re- 
fuse, 39. — Causes de ce refos, 
40. — Y Joint une somme de 
2000 liv.; acceptation de la Fac; 
Sort de cette bibliotb. 41, 42. 

— Tbye-ff MicHON. 
BoucHERii (G.), voyez Guillaume 

Boucker. 
BouLLENOis(de), Substitut du pro- 

cnreur gön^ral, 54. 
BouRDELiN (L. G.), doyen de la 

Fac, d^charge qu'il donne äson 

8uccesseur,49, 136. ~ Doit pro- 

noncer le discours d'ouverture 

de la biblioth., 53. 
BouRDELiN (Gl.), sa tb&se, 115. 
BouRDELiN (L G.), professeur ä 

la Fac, 114. 

BOURDELOT, voyez MiCHON. 

BouRET, m^decin de Paris au 
xiiie si^cle, 4. 

BouRGOiNo (D.), 6tudiant, sath^se 
de vesperie, 118. 

BouRRU (E. G.), bibliothöc. et 
doyen de la Fac, 70, 77. — 
Regrette l'anc. spiendeur de la 
Libllothäque,31, 32.— En dresse 
le catalogne, 70, 138. — Diffä- 
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rentes chaires qn'il occnpe ; sa 

morty 7i. 
BouRSES, lear origine ; lenr valeur 

aa xive sifecle, 26. 
Boter (J. B.)» doyen de la Fac, 

lui l^gue des livres, 70, 137. = 

112, 118,145. 
Braillon, aa mädecine pratique, 

150. 
Breton (J.), voyezJEkv, 
Breviscoxa. (J. de), voyez Jean 

de Courlecuisse, 
Brion (A. de), Tcnve d'Amelot 

de Beanlieu, Ifegue des liTrea ä 

la Fac, 45,46,48,135. 
B RO WN ( A .) , rfe febris, 157. 



Gapet (H.), bibliothöc. de laFac, 
77. 

Carnificis {G.), voyez Gdillaume 
Boucher. 

Castro (G. de), voyez Georges 
Ducamp, 

Gas amajor (A.), -vol. proyenant 
de sa biblioth., 152, 153. 

CASTA^EA (P. de), voyez Pierre 
de Chätenai, 

Gatalooue des liTrea de la Fa- 
cult6 en 1391, 8 et s. — N. Vi- 
gooreox, en 1555, demande nu'il 
soit r6dig6, 30.- — Gette invita- 
tion reDonvel^e, 31. — Dress^en 
1733 par H. T; Baron, 47.48, 
134. — En 1745 par de la Cloye, 
52. — Gatal. de 20 vol. prove- 
nant de l'ancienne bibliotn., 59 
et 8., 136. — Dreesö par Bourru, 
en 1770, 70, 138.— Des Iivreal6- 
gu6s par de la Peyronie, 138, 139. 

Gelse, dere medica, 149. 

ChaInes destin^es k fixer les vol. 
snr les tables^ comment dispo- 
8^88 ; R. li^lain en fournit k la 
biblioth. de la Fac, 29. = 58. 

Ghampeagx (G. de), voyez Guil- 

LAUME. 

Gharas (M.), medicina practica f 

150. 
Gharlemaone, son pen de con- 

fiance dans la mädecine, 1. — 

II ordonne qu'elle fasse pariie 

de l'ödacätion, 2. 
Gharlesy, sea m^decins, 16, 92. 

= 91. 
Charles VI, ses mödecins, 8, 16, 

88, 89. 



Charles VII, ton m^decin, 19. 
Charles YIII, l'Univ. Ini donne 

des gants et des bonnets, 108. 
Charles de Mauregard, doyen 

de la Fac., se marie et oerd tons 

ses titres, 5. — Lui l^gae nn 

vol. de Galien, 27. 
Charpentier (A.), profesaenr de 

Chirurgie, 122. 
Chavriac (P. de), voyez Pierre. 
Chirac, m6decin de Louis XY; 

tractatus physiologiee; deprind- 

piis rerumj 152. — JÜatiire me- 

dicale, 153. ^Pathologie, 153, * 

156. 
Chirurgie, cr^ation de cette 

cbaire, 122. — Gours divers, 

119, 121, 122. — Examens des 

^l^ves, 124. — Pikees relat. k son 

bist., 145 et 8. =123, 158. — 

Yoyez Biblioth^oüe et THisES. 
Chomel (J. B. L.), doyen de la 

Fac., lui donne des livres, 70, 

137. = 116, 136. 
Chomel, donne un vol. k la Fac., 

155. 
Glarisse, saffe-femme, 131. 
GLtMEMT YII, pape, 91. 
GLtMENT (J. F.), son traitö de 

motu^ 143. 
Glos Bruneaü, la Facult6 de 

droit s'y installe, 3, 71. 
GocciNEAL (J), voyez Jean Le- 

rouge. 
Cochu (F. F.), ^tndiant, aa th^se, 

116. 
College de Clermont, 161. 
College des Grassins, 123. 
College de Laon, 89. 
GoLUMBi (P.), voyez Pierre. 
CoMiTis (J.), voyez Jean Lc' 

comte, 

COMMENTAIRES DE LA FaCITLT£, 

figurent sur l'inventaire de R. 
Il^Iain, 27. — Quand restitu^s, 
66, HO, 111. — Oü conservis, 
66. — Ge qu'ils contienuent *, leur 
origine, 83, 84. — Leur his- 
toire, 85, 86, HO, 111. — Re- 
production du compte-rendu de 
P. Desvall^es, 87 et s. — Nom- 
bre de vol.; leur description, 
109, 110, 111. — Lear titre et 
leur döbut, 112. — Analyse de 
leurs divisions, 414 et s. — « 
Abr^gös qui en ont 6t6 faits, 
129 et 8. = 90. 
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GoNciLES, voyez Paris et Tortose. 
CoNSTANTiN VAfricaxn^ aon com- 

mentaire snr Hippocrate, 142, 

143. 
Conti (E. de), voyez £yrard. 
Gorbeil (G. de), voyez Gilles. 
GoRDELiERsfcoayeDtdes), 74,146. 
Greyessat «il.), voyez Henri. 
Courtin (G.); professeurälaFac, 

117. 
GouTSAUx (M. P.), biblioth^c. de 

la Fac, 76. 
Gruchot, apparitear de la biblio- 

th^qne, 78. 
Gruscianus, la Fac. vend ses 

oBUYres, 17, 18. — Sea diflförents 

soms; son comment. snr Galien, 

60, 140. 



Delanous (J.), ms. rödigö par loi, 

149. 
Delaplanche, bibliothSc. de la 

Fac, 73, 77. — Lui donne des 

vol., 152, 153, 161. 
Denis de soubs le four^ doyen de 

la Fac, 19. 
Despars, voyez Jacques. 
Desvall^es (F.), voyez Pierre. 
Devaux, Chirurgien, sa liste funi- 

bre.,.f 148. 
Devise ae la Facultö, 78. 
Dienert ^ä. L.j. bibliothöc de la 

Fac, 76, 129. 
Divitis (Al.), voyez Albert Le- 

riefte. 
DoiGNY (Henri), 6tudiant, pais 

doyen de la Fac, 97, 98. 
DoucEUR (D.), libraire, 129. 
Doulcet (D. G.), bibliutböc de la 

Fac, 76. 
Doyen de la Faculte, obligat. 

aui lui ötait impos^e, 83, 84. — 

Circonst. qui accompagnent son 

ölection, 9, 87 et s. — Son ser- 

ment, 89. — Les examens ont 

lien chez lui, 4, 95. — A partir 

de quelle öpoque 11 commence ä 

fitre 61u, 113. = 133. 
Driesche (J. de la), voyez Jean. 
Drillinenstius (Gh.), de forma' 

Hone fcBtus, 156. 
Dubertrand, bibliothöcaire de la 

Fac, 77. 
DuPLESSis, sage-femme, 124. 
DuvERNEY (J. G.). lectiones ana' 

tomicce, 158.— x/e« tumeurs, 159. 



Faux hin^rales, 147, 157. 

EcoLE DE CHIRURGIE, an^antie, 
pnis reconstitu^e, ou installöe, 
74. — Voyez BibliothIsoue. 

EcoLE PALATiNE, la mödecine y 
6tait enseignäe, 1 . 

EcOLE PRATIQUE, 74. 

EcOLE DE sant£, sa cr6ation, 74. 

— Estampille de ses livres, 79. 
EcoLES, voyez Facultas, Notre- 

Dame, Salerne. 
EoiDius, voyez Gilles. 
Ellain (Nie), doyen de la Fac, 

retrouve d anc chartes, 129, 

130. =: 134. 
Epicss, voyez bourses. 
Epinb (G. J. de 1'), doyen de la 

Fac, 56, 136, 153, 160. 
Episcopus (J.), voyez Jean X^- 

vique. 
Estampilles, de la biblioth. de 

l'dcole de Chirurgie, 74. — De 

la biblioth. de la Fac, 78, 79. 
EsTOUTEviLLE (G. d'), voyez GuiL- 

LAUME. 

Etienne (R, et H.j, leur impri- 
merie. Leur ensei^ne, 72. 

Etienne Garnier^ etudiant, 99, 
102, 107. 

Etienne de Bouvroy, emprunte 
un vol. & la Fac, 15, 16. 

Etudiants, se conceutrent ä Paris, 
oü log^s, 6. — Assis aox conrs 
sur de la paille. Gomment 
r^gtent l'heure de leurs legons 
6. — Bedevances qn'ils payaient 
k leurs professeurs, 26, 108. — 
Privil^ge que leur accorde Nico- 
las V, 78. — Noms de ceui qui 
^tudiaient en in6decine ä Paris 
en 1395, 94, 95. — Hegistres de 
leurs inscriptions, 127, 128, 145. 

— Voyez baccalaür£at, exa- 
mens, professeurs, th^ses, 
universitä d'Oxford. 

Eyrard de Conti, m6deciu de 
Charles V, ses oeovres; l^gue un 
vol. h la Fac, 16, 17. 

Examens, oü ils avaient lieu, 4, 
95. — Voyez baccalauräat, 
chiruboie, Etudiants, exami- 
nateurs, licence, profes- 
SEURS, SAOES-FEMMES, THfeSES. 

Examinateurs, au xiiie si^cle 
s'assemblaient chez le plus an- 
cien des rögents, 4. — Serment 
qu'ils prdtaient, 94. — Gboisis & 
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qaelles öpoqaes, 107. — Reder. 
que ienr aevaient les öl&ves, 108. 
= 96. -^ Voyez sxAMSif, PBO- 

FESSEURSi THESES. 



Facult£ des AKTS, 8a formatioD, 

3. — S'^tablit rue da Fonarre, 4. 
— Sa dönomination latlne, 32. 

Facult£ de dkoit, sa cröation, 
s'installe aa clos Bruneaa, 3. — 
Sa d^oomination latioe, 32. — 
Son origioe. S'6tablit place 
Sainte-GeneTiäTe, 71. 

FaCDLT£ de MiDECINE DE PaRIS, 

d'abord comprise dans la Fa- 
calt6 des arta, 3. — Son origine, 

4. — Son oFRanisat. an xiii« 8., 

6. — Ses rennions solennelles, 

7, 87, 99, 102. — Se söpare de 
la Facnltö des arts ; sa premifere 
installatioD, 7. — Ses livres clas- 
siques au xiv« si^cle, ^ — Em- 

{»runte de l'argent, et donne ses 
ivres en gages, 8, 12, 13, 14, 
15. — Gherche ä s'agrandir; 
offres g6n6reu8es de Despars, 
19. — AchMe nne maison rue 
de la Bücherie, 20. — Exige 
une catttion de Loais XI avant 
de lui pr6ter les oeuvres de Bha- 
8^8, 21. — Lettre qu'elle 6crit 
an roi, 22. •— Lonis XI refase 
de l'aider, 24. — ElfeTe de nou- 
\eaax bätiments, 26. — Fait 
acbeter dem vol., 30. — S'agran- 
dit, est, restaaree, 32, 33. — 
Etat actuel de son amphithöAtre, 
34. — Looe nne maison occup^e 
par des conrtisanes, 35. — Ins- 
cription ^ui sarmonte la porte 
de l'amphith6fttre, 36. — Inscript. 
qui indiquait l'entröe des ^coles, 
37, 38. — A perdu ses anciens 
documents, 65, 66. — Ghange 
de local, 71. — An^aotie, pnis 
reconstituöe, 74. — Ses armes, 
78. — Obligations qn'elle impo- 
sait au doyen, 9, 83, 84, 87, 89.-^ 
On lui restitue denx yoI. de ses 
Commentaires, 85 et s. <— Son 
sceaa, 4, 89. — Redev. des gants 
et des bonnets, 108. — Documents 
relatifs^ä son histoire, 122, 130, 
et 8. — Gompte de ses recettes, 
126; de ses döpenses, 128. — 
Voyez BiBLIOTHiQUB , £tu- 



DIANTS, EXAMINATEÜRS, MiDE- 
CINE, MiDEGIMS, PBOFSSSEUBS, 
STATUTS. 
FACDLTt DB TEiOLOOIB, SB Cr^B- 

tion, s'installe k la Sorbonne, 3. 

— Sa dönomination latine, 32. 

— Son doyen, 113. 
Faoault, sa mSdecine pratiqucy 

150. 
FiBON, profess. k la Fac., 145. 
Febband (J. B. G.), ötudiant, 

145. 
Fleubt (Gh.), Chirurgien, 146. 
Font AN IS (J. de), voyez Jean Des- 

fontaines, ^ 

FououiEB, mödecin, 149. 

F0ÜBCR0T[, 75. 

Fbancovilla(A. de), voyez Adam 

de FrancheviUe. 
FüsoRis (J.), voyez Jean Fon- 

deur. 



Gaddisden (J. de), voyez Jean. 

Galien , Studio a la Fac. an 
XIV« si^cle, 7. — Son traite de 
la thäriaque, 10, 90. — - Ses 
CEuvres, 11, 12, 91. — Son de 
utilitate partium 16gn6 ä la 
Fac, 16. — Ses ceuTres lögnöes 
ä la Fac. par Evrard de Conti, 
17; par Gh. de Manregard, 27; 
par J. Desjardins, 30. — Ses 
Oeuvres achetöes en 1526 par la 
Fac, 30. — Son isagoge, 62. — 
Son comment. sur Uippo^rate, 
63. — Ses traitös des crises et 
desjours critiques^ 64. — Son 
ars parva, 140, 142, 143. — 
Ses Oeuvres commentöes par S- 
Fiare, 160. 

Gallant (J.), barbier, 144. 

Gaubius (J. D.), lettres autogra- 
phes, 162. 

Gaudin, transmet k la Fac. la do- 
uation de Mich, le Masle, 33. 

Gaümont, sage-femme, 125. 

Gauthier (H.)) bibliothöc. de la 
Fac, if7. 

Gatette (J. de), 6tadiant, sa 
th^se,116. 

Gazel (M.), voyez Martin. 

Geniastes (S.), voyez Simon de 
Gines. 

Gentilis, son traitö sur les fiävres, 
63. 

Geoffroy, doyen de la Fac, 132. 
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Geoffrot, m6decin, 162. 
Georgks Ducampf m^decin du 

xivesifecle, 88,93,95, 101. 
Gl^RARD de Langres , ötudiant, 

100, 107. 

Gerard de CrSmone, sa tradnction 
du canon d'Avicenne, 10, 59, 
61, 141. — Ses oayrages, 143. 

G£rault, sa m^§iecine watique, 
150. 

Gervaise, biblioth^caire de la 
Fac, 77. 

G£viGLAND (N. U.)f professenr ä 
laFac, 119. 

GiLRERT VAnglaiSf son Compen- 
diummedicincB, 18, 140. 

Gilles de Corbeilj studio ä la 
Fac. au xiv« siöcle, 8. — Son 
de pulsibuSj 142, 143. 

Gilles Thibaudj 6tadiant, 100, 
107. 

Gordon (B. de), voyez Bermard. 

Grat (Jean), 6tudiant, 97, 98, 99. 

Gr£ooire XIII, interdit l'exercice 
de la m^decine aux Jnifs, 5. 

Grimaud (G. de), son traitede Phy- 
siologie j 152. 

Gu^RiN (Gl.), sa th&se, 115. 

Guillauhe Boucher, la Fac. lui 
prdtedes liTre8,8, 9, 11, 14, 91« 
—Sa mort, 15. = 88, 92, 95, 97, 

101, 102, 106, 107. 
Guillaumb de Champeaux, pro- 

fesse k Paris, 3. 
Guillaume d'Estoutevillet r6- 

formerUniversitö, 5. — Institne 

lath^se d'hygi^ne, 116. 
Guillaume Germot, ötudiant, 94, 

95, 103. 
Guillaume Musnierj doyen de la 

Facnll6, lai lägae un Tolnme, 

18, 62. 
Guillaume Le Neveu^ ötudiant, 

99, 102, 105. 
Guillaume de Sem, m^decin da 

XIV« siöcle, 88, 93, 95, 97. 
GüiLLOTiM, son 61oge, 71. — Lo- 

cataire de la Fac, 126. 



Hannegr£ve (H.), voyez R£- 

GNIER. 

Hecquet (Ph.), doyen de la Fac, 
lai donne 1300 vol., 46, 47. 135. 
— Loi en l^^ae encore cent, 48, 
49, 136.— Sujet desath^se, 115. 
-~ Son De morbis stomachif 157. 



H£lain (Richard), doyen de la 
Fac, 27. — RachMe une reute, 
20. — Fournit des chatnes pour 
attacher les Tolomes de la biblio- 
th^ne, 29. 

Helvetius (J. G. A.), donne ses 
livres k la Fac, 69. 

Henri III, son mödecin, 114. 

Henri Crevessat, m6decin du 
xive sifecle. 88, 93, 93, 97. 

Henriques, Diblioth6c de Täcole 
de Chirurgie, 139. 

Herbis (Rad. de), voyez Raoul 
Desherbes. 

H£ron (Gilles), doyen de la Fac. 
112. 

Hickmann (Rob.), des maladie^ 
epid&miqueSj 154. 

Hippocrate, Studio ä la Fac. au 
xiv« sifecle, 7. — Ses ceuvres 
achet^es en 1527 par la Fac, 
30. — Gomment6es par Gallen, 
63, 143. — Par Gonstantin l'A- 
fricain, 142. — Par S. Pifetre, 
158. 

Honor£ de Puthevillers, in6decin 
du xivesifecle, 88, 93, 101, i09. 

HORTENSIS OU DE HORTIS (J.) 

voyez Jean Desjardins, 
HousTET, Chirurgien, 139, 159. 
HuGUES le Sage, premier doyen 

6Ia par la Fac, 113. 
Hygiene (tb^se d'), institnöe par 

le Cardinal d'EstouteTille, 116. 

= 157. 



Inoculätion (recueil relatif k V), 

162. 
IsAAC, 61adiö k la Fac. an 

xiye si^cle, 8. 



Jabot (Nie), professenr ä la Fac, 
118. 

Jacob (L.), ce qu'il dit de la bi- 
blioth^ne de la Fac, 31. — De 
Celle d'Amelotde Beaulleu, 46. 

Jacob Mantinns, tradnit Averroes, 
10. 

Jacques, Ugue des IWres k la Fac , 
48, 136, 137. 

Jacques Despars, mödecin de 
Charles YIl, ses oifres g6n6reu- 
ses k la Fac, 19.— 11 lui Ifegue 
son commeut. sur Avicenne, 20, 
60. — Sa mort, 20. — Son 
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comment. sar Alexandre de 

Tralles, 28. = 140. 
Jacques i^o//t>r, doyen dela Fac, 

emprunte des iivres ä la biblio- 

thfeque, et meart sans Ics resti- 

tner, 31. 
Jacoües de Vitry^ se plaint da 

Toisinage des Cooles et des lieax 

de döbaache, 34. 
Januensis (S.)i voyez Simon de 

Gines. 
Jean Actuarius, son trait6 sar les 

fi^vres, 63. — Son de urinis, 

143. 
Jean de Beaumonty mödecin da 

xive siecle, pröte de l'argent h la 

Fac.,91, 92. = 95, 97, 101, 102, 
* 103, 109. 
Jean J9^/ard,Mad. daxiv« siäcle, 

99, 106. 

Jean Breton ^ m6decin de Paris 

an xiiie stiele, 4. 
Jean de Capouey sa tradaction 

d'ATCDzoar« 142. 
Jean de Courtecuisse, 88. 
Jean DesfontaineSy mädecin da 

da Xive si^cle, 89, 94, 95, 97, 

101, 103, 106- 
Jean Desjardins, doyen de la Fac. , 

loi donne nn Tolame de Galieo, 

30. 
Jean DespoiSj doyen de la Fac, 

on refase de l'admettre k un 

examen parce qu'il est mari6, 

100, 101, 105. = 102. 

Jean de laDrieschCj n^gocie ponr 
Loais XI le pret des oeaTres de 
Rhas^s, 21, 22, 23, 24. 

Jean FondeuVf kadiant, 99, 100, 

106. — Sa conduite Tis-ä-Tis des 
professears, 108. 

Jean de Gaddisden^ son traitö sar 

les fi^Tres, 63. 
Jean Lecomte , m6decin du 

xive sifecle, 93, 95, 97, 101, 102, 

107, 109. 

Jean Läger ^ doyen de la Fac., lui 

prdte de l'argent et^re^oit un 

Tolume en gage, 15. 
Jean Leliivre, mödecin da 

XIV« si&cle, pr6te 30 liyres h la 

Fac, 93. = 95, 97, 101, 103, 

106. 
Jean Lerouge, ötadiaot, 100, 107. 
Jean Lävigue^ doyen de la Fac, 

lui l^gue nn toI. d'Ayicenne, 

18, 60. 



Jean LoiseaUf doyen de la Fae.,. 

refase de prftter ä Lonis XI les 

oeuTres de hhas^s, 21 et s. 
Jean de Marie, doyen de la Fac, 

12,14,89,94, 95, 97, 101, 103, 

109. 
Jean du Martroy, m^decin du 

xive si&cle, 89, 94, 95, 10 L» 
Jean de Milan rödige le manoel 

de r^cole de Salerne, 64. 
Jean de Nanton, pr^side le con- 

eile de Paris en 1429, 5. 
Jean de Parme, m6decin k Paris 

au xiiie si^cle, 4. 
Jean Petit, mödecin de Paris an 

XIV« si^cle, 4. 
Jean Petit, mödecin da dac d'Or- 

löans, 93. 
Jean Pierre, Radiant, 102, 103. 
Jean Plumion, m^decin da 
• Xive sifecle, 88, 93, 97, 103. 
Jean Rampton, notaire anglais, 

103 
Jean de Rhodes, ötudiant, 100, 

102,106. 
Jean Richard, m^tdecin du 

Xive stiele, 88, 93, 95, 101, 102. 
Jean deRoset,dojen dela Fac, 4. 
Jean de Saint-Amand, sa vie, sea 

Concor dancice, 10, 12, 91. 
Jean Simard, ötndlaut, 99, 106, 

107. 
Jean Voignon, doyen de la Fac, 

88, 90,93, 101. 
Joannes, voyez Jean. 
Johannitius, .son comment. sur 

Galien, 142. 
JoLY de Fleury, procurenr gto6« 

ral, 54. 
JOURDAIN (Gh.), 130. 
JüiFS, l'exercice de la mödecine 

leur est interdit, 5. 
JussiEC (A. de), professeur k la 

Fac, 114,162. 



Laisn£ (Gervais), notaire, d^livre 

la biblioth. de Picot6 de Belest re 

k laFac,45, 135. 
Laneor^ve (R.)) voyez R^gnier. 
Lanfranc, son traltö de Chirurgie 

144. 
Laon (A.de), voyez Anselme. 
Lapeyronie (Fr. de), l^gue ses 

livres k l'^cole de Chirurgie, 74, 

138, 139, 145. 
Lazerme (J.), mödecin, 153. 
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Lebret (P. L.), apparitear de la 

biblioth. de la Fac, 77, 128, 

130. 
Leclerc, biblioth^c. de la Fac, 

77. 
Lefebvre de Villebrune, 143. 
Lehauob (Th.), voyez Thomas. 
Lehoine (A.), doyen de la Fac. 

— Ses institut. pharmaceuticcBf 

160. 
Leporis (J.), voyez Jekh Lelidvre, 
Lescot (S.), 8on traitä d'op&ra- 

tions, 158. 
Levis (J.)t voyez Jean L4ger, 
LiCENCE, serment des candidats, 

106. = 127, 133. 
Liger, Ifegne des lirres ä la Fac, 

70, 137. 
LiNGONis (G. de), vcyyez G^rard 

de Langres. 
LooüiN (Nie.', traitd des hemies, 

159. 
Louis XI, emprante h la biblioth. 

de la Fac. les o&avres de Rhas&s, 

21 et s. — (Refase d'aider la 

Fac, 24. 
Louis Xiy, son m^decia. 69. 

= 71. 
Louis XY, ses m^decios, 69, 152. 



Macquart (A. J.), biblioth^c. de 

la Fac., 77. 
Maets (Gh. de), son cours de chi- 

mie, 156. 
Maisonneuye, reca Chirurgien, 

124. 
Majoris (R.), voyez Robert Ze- 

maire, 
Malinore, souscrit an billet pour 

Louis XI, 21. 
Marc de Milan, ^tudiant, 100, 

106. 
Marchant v^lc.), professeur k la 

Fac, 116. 
Marle (J. ou Gl. de), voyez Jean. 
Marolles (M. de), ses vers sur 
, la biblioth. d'Amelot de Reau- 

lieo, 46. 
Marteau (L. R.), bibliothäc de 

la Fac, 70, 76. — Luilögue des 

livres, 70, 137. 
Martin Gazel, m6decia de 

Charles Y, 92. 
Martinsnq, doyen de la Fac, 

f32, 136, 137. 
M ARTROY (J. du), voyez Jean. 



Masle (Mich, le), fait restanrer 
les bätiments de laFac, 33, 37, 
38. — L^gue sa biblioth. ä la 
Sorbonne, 34. 

Mathurins (couvent des), la Fac. 
s'y r6unit, 7, 87, 99, 102, 105, 
106, 123. 

Mauregard (Gh. de), voyez 
Charles. 

M£d£Cine, enseigoSe anx Cooles 
palatines, 1. — Foi qu'y ajoutait 
Charlemagne. II ordonne qn'elle 
fera partie de l'ädacation, 2. — 
Oü eile 6tait professöe ä Paris 
avaot le xii» sifecle, 3. — Inter- 
dite anx prStres, aux moioes et 
anx iuifs, 5. — Pifeces relatives a 
son histoire, 145 et s.= 149 et s. 

— Vb^eirFACULT^ de m£decine, 

M^DECINS, FROFESSEURS. 

M^DECINS, leur aombre ä Paris ä 
diff6reotes ^poques, 4. — Profes- 
saienttoos an xiiie siöcle. Etaient 
astreiats au c61ibat, 5, 100. — 
Obligations religieuses qui lenr 
6taient imposöes, 5. — Piöces 
relatives k leur histoire, 146, 
147. — MSdecins du duc de 
Bourgogne, 8-, de Charles Y, 16, 
92; de Charles YI, 8, 16, 88, 
89j de Charles YII, 19; du grand 
Condö, 39; de Henri III, 114; 
de Lonis XIY, 69 ; de Louis XY, 
69, 152; du pape Nicolas lY, 10. 

Mediolano (M. de), voyez Marc 
de Milan» 

M£rt (F.), professeur ä la Fac, 
122. 

Messes de la Faculti, les pro- 
fesseurs devaient y assister, 127. 

— Döpenses qu'elles occasion- 
naient, 128. = 133. 

M£su£ (Jean),8a vie, ses oenvres, 

11, 12, 91. — SescBuvres prM6es 

ä Robert de Saint-Germain, 107. 
Meurisse, ^oncoursde Chirurgie, 

158. 
Michel (J. P.), son trait6rfemor- 

bis nerveis, 155. 
MiCHON (Pierre), l^gue sa biblioth. 

ä son neveu ; sous quelle condi- 

tioD, 39. 
MiLLET (J. A.), profess. äla Fac. 

117. 
MORAND, doyen de la Fac, 134. 

— Lui donne nn'voL, 146. 
Morel (FrM.), iniprim.ä Paris,143. 
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MoaiN (L.), dioersea Observa- 
tion» etc., 156. 
Morton (R.)> phtJUsiologia^ 157. 
MusiB Orfila, 74. 

MüSNERICS (G.), VOy^^GüILLAUHS 

Musnier. 
Mtrepse (Nicolas), sa Tie, soq an- 

iidotarium, 10, 11, 12, 91. 
Mtrom (Marc), m^decin de 

Henri lil, 114. 



N ANTON (J. de), voyez Jean. 
Naud£ (G.), pablie le preroier la 

lettre delaFac. aa roiLoaisXI, 

23. 
Neuchatel (P. de),tJoye^PiERBE. 
Nicolas V, pape, droit qn'il con- 

iäre anx 6tQdiants de Paris, 78. 
Notre-Damb (iglise de), la m6de- 

jsine y 6tail eD8eign6e, 2. — Ne 

peat pks snfQre ä I'afflcence des 

etadiants, 3. — La Fac, s'y 

r6anissait, 7. 



OtiiBkS^, fragmentaf 143. 



Pacchioni (A.), de dura meninge, 

157. 
Pajon de MoncetSf retrouve d'an- 

ciennes chartes relatives k la 

Fac, 130. — Ms8. pabliös par 

Ini, 129, 133. 
Paris (Tille* de) , reaseignement 

s'y ceatralise aa xiie siöcle, 3. 

— Sa population, et ce qa'elle 

comptait de mödecios ä diffö- 

rentes öpoqnes, 4. 
Paris (concile de), d^fend de se- 

courir las malades qui ne se 

confesseraient pas, 5. 
Parme (J. de), voyez Jean. 
Partibus (J. de), voyez Jacques 

Despar s, 
Parvi (J.),üoyer Jean Petit, 
Patavicius, sa traduction d'Aven- 

zoar, 142. 
Patin (G.), doven de la Fac, fait 

nne erreur de 400 ans snr nne 

date, 16. — On Ini restitne dem 

Yol. des Commentaires de la 

Fac, 85, 86, HO, 111. 
Paul IV, pape, 5. 
Paten (Gh.), oibliotböc. delaFac, 

76. 



Pelliparii {G.),vojfex Goillauhe 

deSens. 
Perroteaü (J.). mideein, 153. 
Petit (A.), etadiant, sa tbfese.in. 
Petit (J. L.), pratique de V Hotel- 

Dieuy 159. 
Petit, voyez Jean Petit. 
Pharm ACTE (mss. de la Fac. rela« 

tifs k la), 160. — Voyez APO- 

THICAIRES. 

Philar^te, son trait6 depulsibus, 

142. 143. 
Philbert, s'introdnit dans la bi- 

blioth^qne de la Fac, et y d6- 

robe des toI., 28. — liest em- 

prisonnö^ 29. 
Philippe Nerpin, 6tadiant, 100, 

107. 
PicoTiS de Belestre, mödecin, 1^- 

gnesa biblloth, älaFac,42et s., 

135. — Sons qnelle condition,43. 
PiE IV, pape, 5. 
Pierre d Ahano, son manuel de 

sante, 64. 
Pierre d'Allemagnef mödecio de 

Paris au xiiie si^cle, 4. 
Pierre d*Auxonney ^tndiant de la 

Fac, 96. — Lai Ifegne no toI.; 

sons quelle condition ; sa mort, 

16. = 92, 
Pierre Beiard j 99, 102. 
PiERRB de Chdtenaif m^decin du 

xive siöcle, 89, 94, 9"^, 97, 108, 

109. 
Pierre de ChavriaCj doyen de la 

Fac, Ini pröte de l'argent, 17, 

18. 
Pierre Columbia doyen de la Fac; 

sa mort; empmnte des livres k 

la biblioth., et meart sans les 

restitner, 17, 18. 
Pierre Desgranges, 6tndiant da 

XIV« siöcle,99. 
Pierre Desvallees, doyen de la 

Fac, d6clare qn'il a fait snbir 

des examens chez Ini. 4, 95, 98, 

103. — Circonstances qni accom- 

Sagaent son 61ection comipe 
oyen, 9, 11, 12, 87 et s. = 

94, 97, 106. 
Pierre de Neuchatel, m6decia de 

Paris an xiii« siäcle, 4. 
Pierre de Saint-Flour^ ses con- 

cordances pr6t4es k Gnillanme 

Boneber, 8, 9, 11, 14, 15, 91. 
Pierrt (P. f.), sa Chirurgie mi7i- 

tairCf 159. 
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PiOT, relieur de la Fac, 69. 

PiTCARN (AOi diasertationes me- 
diccBf 157. 

PifeTRE (Simon), sa th&se, 115. — 
Sa thSrapeutique, 157. — (Eu' 
vres diverses f 157. — Commeri' 
taire sur Galten, 160. 

Pisiis (J. de), voyez Jsam Des- 
pois, 

PiTARD (J.), Chirurgien, ses Sta- 
tuts, 148. 

Place Maubert, habitöe par les 
^tadiants, 3. 

Plumion (J.), voyez Jean. 

PoiTEViN, appariteur de la biblio- 
th^ne, 78. 

Pouch AULT, re^u chirorgien, 124. 

Prepositi (Rad.), voyez Raoul 
Pr^vost, 

Pr£vost (Cl. Jos.), avocat au Par- 
lemeot, Picotö de Belestre lai 
laisse sa biblioth., 42. — Sous 
quelle condition, 43, 135. 

Pringle (J.), iettres aatographes, 
162. 

Professeurs de la Facalt6, oü ils 
enseigaaient avant le xiie siöcle, 
2, 103. — Fontsnbir desexamens 
chez eux, 4, 95, 98. — Lenr cos- 
turne, 6. — Redevance qiii lenr 
6tait pay6epar lesöl^Tes, 26, 108. 
— Korns de cenx qni eiergaient 
ä Paris en 1395, 92. ~ DcTaient 
assister anx messes de la Fac., 
127.^ Lears honoraires, 128, — 

Voyez EXAMINATEÜRS. 

Prot AIS, relieur de la Fac, 69. 
PuTHEO YiLLARi (H. de), voyez 
Bonor£ de Futhevillers, 



Raige-Delorme, bibliothöc. de la 

Fac. , 139. 
Raoul Blanche, mSdecin du 

live sifecle, 8S, 94, 101. 
Raoul des Herbes^ m6decin du 

xivesifecle, 92, 101, 103. 
Raoul Prevost, m6decin du 

xiye siäcle, 94. 
Rsginals Leroi, la Fac. refnse de 

lui pr6ter nn toI., 25. 
Regis (R.), voyez R£oinald Le- 
roi, 
RsGNiER Jffarinegrive, doyen de 

la Fac, lui lägne deui vol., 

27,28. 
Rklisurs employ^s par la Fac. , 69. 



Reneaume (M. L.), do^en de la 
Fac, lui donne des livres, 48, 
136. — Note de sa main en töte 
des Commentaires, 111. 

RHAsi;s, sa vie, ses oeovres; son 
continens pröte k Gnill. Boucher, 
9,11, 12, 14, 15, 91. — A Jean 
L6ger; ä E. de Rouvroy, 15, 16; 
k Louis XI, 21 et s.; ä J. Le- 
liövre, 93. = 140. 

Richard (J.), voyez Jean. 

Richard de Baudribosco, doyen 
de la Fac, 8, 9, 91, 92, 93, 108. 

Richard de Bury, enrichit la bi- 
blioth^ue d'Oxford, 104. 

RiOLAN. se trompe de 400 ans sur 
nne date, 16. == 84. 

Robert Lemaire, 6tudiant, 96, 
97, 98. 

BoBERT Levieux, Studiant, 100, 
107. 

Robert de Saint-Germain^ 6tu- 
diant, puls doyen de la Fac, 
100, 107. — Pröte de l'argent ä 
laFac, 107. 

Roche (comtesse de la), donne nn 
Tol. älaFac, 156. 

RosET (J. de), voyez Jean. 

RoussEL de Vauzenne, biblioth^c 
de la Fac, 77. 

RouvROY (E. de),voyez Etisnne. 

Rot (Jean), bibliothec. deia Fac 
73, 77. 

RuE DE LA BüCHERiE, la Fac s'y 
installe, 7. — On y Toit les an- 
ciens bätiments delaFac, 34 
— Abandonnöe par la Fac. 
71, 72. 

RuE DES EcoLiERS, voyez RUE du 

FOUARRE. 

BuE DU FouARRE, Oflgine de 
son nom,4. — La Fac. des arts 
s'y ätablit ; eile y construit nn 
amphith6ätre, 33. — Elle la 
quitte, 71. 

Buk de l'Hotel-Golbert, a rem- 
plac6 la nie des rats, 34. 

RUB DES NOYERS, 72. 

RuE DU Puits-Certain, 72. 

RuE des Rats, la Fac s'y ins- 
talle, 7r — Elle y achäte une 
noDvelle maison, 33. — Elle la 
quitte, 71. 

RüE Saint-Jkan-dk-Beauvais, la 
Facultö de droit s'y ^tablit, 3, 
71 . — L'imprimerie des Etlenne 
y resta longtemps, 72. 

12 
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Sacoüesp£b (Hngnes), doyen de 

laFac, 97. 
Sacouesp£b (Jacqae8>y 6tadiant, 

97, 103. 
Sagss-fbmmes, lear inttraction, 

lenrs ezamens, 124. 
Saint-Victor (abbaye de), re^oit 

des ^tndiantfl, 3. — Voyez Bi- 

BLIOTH^OÜE. 

SAiNTE-GENEVifevB (abbaye de), 
re^oit des Madiants, 3. 

SAIMTI-GENBVlfcVE-SES- ARDKNTS, 

la Fac. s'y röunit, 7. 
Salernb (öcole de), ses pr^ceptes 

^tndlös a la Fac. an xiv* si^cle, 

7. — Son manuel, 64. — Voyez 

Jean de Milan. 
Sanchez (A.n. R.), ses mss., 

157. 
Sancto Amando (J. de), voyex 

Jean de Saint-Amand. 
Sancto Floro (P. de), voyez 

Pierre de Saint-Flour, 
Sancto Ger man o (B. de), voyez 

Robert de Saint-Germain. 
Sancto Petro (Th. de), voyez 

Thomas de Saint-Pierre, 
SANNBYiiRES (B. de), voyez BO' 

NIFACE. 

Serrbs (L. de), locorum commu- 
nium Über, 151. 

SiOAUD,inss. antographes, 159. 

Simon de G^es, sa Yie; ses cen- 
vres possädöes par la Fac. aa 
xive sifecle, 10, 12, 90. — Son 
comment. sur Alexandre de 
Tralles, 28. 

Sorbonne, devient le chef-liea de 
la Facnlt6 de thöologie^ 3. — 
Mich, le Masle lui l^gue sa bi- 
blioth^ne, 34. = 123. 

Soufflot, architecte, 71. 

Statuts de la Facult^, 4, 6, 66, 
67,89, 90, 96, 100. 



Tb£opbile, son trait6 de urinis. 

142« 143. 
Th^sb cardinalej son origine, sa 

durte, 116. =157. * 
THftsE Chirurgieale f 118, 149. 
Th^sb pastillaire, ce qne c'^tait, 

117. 
Th^sb quodlih4tairey Etymologie, 

dnr^e, etc„ H4, 115. 
TBisES, lenrs diff. formats. 115.— 

GoUection qne possödait la Fac; 



eile en interdlt le pret, 68. — 

Thtoes curieuses, 115, 116, 117, 

118. 
Thiboust (Henri), doyen de la 

Fac, lai pr6te de l'argent, 17, 

18. 
Thieullier (L. P. F. le), doyen 

de laFac, 12$, 138. 
Thomas Blanehecappe, doyen de 

la Fac, 88, 93, 109. 
Thomas Brown, Etndiant, 102. — 

AYaitandi^äl'Oniversitö d'Ox- 

ford, 103, 104. 
Thomas Lemauge, mödecin dn 

iiv« siäcle, 93, 97, 103. 
Thomas de Saint^Pierre, mödecin 

de Charles VI. 88, 92, 95, 97, 

101, 102. 
Thouret, ms. antographe, 159. 
Thuillier (Gh.), ses notes snr 

Celse, 149. 
Tortose (concile de), enjoint anx 

m^decins de faire confesser lenrs 

malades, 5. 
ToTAViLLEus (G.), voyez Guil- 

LAUMB d'Estouteville, 
TouTi.;N (M.), professenr ä la Fac. , 

117. — Sa th^se, 118. 
TuRiGiANUS, voyez Gruscianüs. 

UNiYERSiTi d'Oxford, son ori- 
gine, 103. — Ses ötndiants, 104. 

1}niversit£ DE Paris, se partage 
en trois Facultas, 3. — R6forme 
de Goillanme d'Estonteviüe, 5. — 
Son sceaa conservö k la Fac, 
9, 12, 91. — PriTilöge qne Ini 
accorde Nicolas V. 78. — Se 
prononce contre Urbain VI, 91. 

— Empmnte ä la Fac ,92. — 
RedcTance des gants et des 
bonnets, 108. — Docnments re- 
latifs ä son histoire, 123. — Ses 
rapports avec les libraires, 129. 

— Ses processions, 133. — Ses 
censenrs, 134. 

Urbain V, ordonne qne les Etu- 
diants Ecouteront lenrs le^ons 
assis par terre, 6. 

Urbain VI, pape, 91. 



Vallibus [Petrus de), voyez 

fiERRE Desvalldes. 
Vandrbmondi (J. F.), 6tadiant, 

sa th^se, 119. 



h,^:' TxN ZwiiTEH, iaüna anlogra- Tilass (Elie Col de), Ligae u 

"'■"■ pbei, lei. bibEiDlUqoe 1 li Fic., 49,137. 

. VusB (D.]> 'bibnothicaiie i la — Prolnus la chirnrgie, 119. 

1"'' '' TuDiBR d'Avalhn, aoDtraili rar Vdiomon {!.), voyec Jbin. 

, , Im anoes empoisonniM, IJ7. Vivar (I. da), «ouei JxcouKS. 

f''^-'' Tbeflkii, ceqnec'AUil, 118. Tosdoni (L.), aa nielAotJe ;Mur 

, , ViELLiHD (L. A.), atdeoiB, u farmer de bona midecina, ISI. 

«I" " mort, 110. 

TiflOtiHEui (Nioolas), aa plaint 

'],Z ^«> KHuliacUona qo! ont en lien Winslov (I. B.l, I^Rne sea liyrei 

Üil'- daulibibliolhiqne.etrteiniiide a !a Fac, 70, 137. — Inan- 

. , la TidficUoD d'iiD citilogae, gnre an noDual iDiphilhUlre, 

*" " 30, 31. lil. 



ACHEVE D'IMPRIMER 

»ii PILLET FILS AINß 
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A PARIS. 



